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aut-il se préoccuper d’intégrité dans nos laboratoires, alors 

-
rement oui, car les mutations de la recherche au cours de la dernière 

au quotidien des tentations de commettre quelques petites entorses, 
souvent inconscientes, à une pratique rigoureuse du métier. Dans 
certains cas extrêmes, des déviations par rapport à l’intégrité consti-
tuent des fraudes qui peuvent être sérieuses, notamment si des résul-

 
fort heureusement rares, ils sont graves, car ils créent une suspicion 
sur l’ensemble de l’activité des chercheurs.

Au CNRS, les déviations par rapport à l’intégrité constituent un sujet 

constate une forte augmentation depuis quelques années du nombre 

C’est ce qui, outre la croissance rapide de la pro-
portion des arti cles rétractés pour fraude, a 
attiré l’attention du Comets, le comité d’éthique 

-
tiques non conformes à l’éthique en recher che 
sont la conséquence de la pression excessive 
pour l’excellence à court terme et des impéra-
tifs trop forts de l’évaluation, reposant encore 
largement sur des indicateurs bibliométriques 

-
-

tée par les responsables d’équipe à la forma-
tion des plus jeunes, qui passent sans s’en 
apercevoir du statut d’étudiant à celui de cher-

bases de données dont la propriété est mal 
protégée, Internet a bouleversé les pratiques, favorisant les emprunts 
à des sources  multiples qu’on ne se soucie pas forcément de citer.

Promouvoir une recherche 
 intègre et responsable propose un outil, plus informatif que normatif, 
destiné à la formation des acteurs de la recherche de toutes les disci-

dans le monde qui les entoure : leur parole d’expert doit pouvoir peser 
sur les orientations qui engagent des choix d’avenir pour la société, 

honnêteté est plus que jamais requise pour que l’image de la science 
et de ceux qui la font progresser puisse rester indiscutable.

 “Les fraudes 
créent une 
suspicion sur 
l’activité des 
chercheurs.”
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représentant un joueur de balle 

Par Michèle Leduc,  
présidente du comité d’éthique du CNRS
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Certains de nos lecteurs trouveront  
joint à ce numéro un test olfactif.  
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Une approche 
darwinienne 
du cancer

Gérard Berry,
l’informaticien  
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Où l’on tutoie les étoiles de la science :  
un informaticien médaillé d’or du CNRS, 

un économiste Prix Nobel  
et un mathématicien médaillé Fields.
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Gérard Berry, 
l’informaticien 

 PAR  LAURE CAILLOCE

n peu en retard, il s’excuse : il vient de raccrocher 
avec Le Parisien qui voulait son sentiment sur 
l’enseignement de l’informatique en France. 
Médaille d’or du CNRS oblige, Gérard Berry 

 répond (avec plaisir) aux nombreuses sollicitations. 
L’homme est énergique, chaleureux, bien loin des clichés 
sur les informaticiens bouclés dans leur monde. Il nous 
reçoit dans son grand bureau du Collège de France, où il a 
créé la toute première chaire permanente d’informatique 
en 2012. Jolie salve de reconnaissances pour ce chercheur 
hors norme, qui a su tracer son chemin entre théorie pure 
et innovation industrielle : le langage Esterel, qui a fait sa 
renommée, permet aujourd’hui de faire fonctionner des 
systèmes temps réel aussi sensibles que des avions,  
des trains ou des centrales nucléaires.

Un coup de cœur de jeunesse

les livres de chimie de sa mère, professeure, et passait des 
-

nues et réactifs dans la cave familiale 
-

« J’ai ren-
contré mon premier ordinateur 

 se souvient-il. C’était un an-
tique Seti PB250. À l’époque, un tout 
nouveau cours d’informatique était 
dispensé, et j’ai tout de suite eu le coup 
de cœur pour cette discipline émer-
gente : j’y retrouvais le côté expérimen-
tal que j’adorais et des aspects de logi-
que pure très stimulants. » Le jeune 
homme est immédiatement fasciné 
par l’opposition homme-machine : 
drôle de duo où l’homme, « intelligent mais lent », tente de 

« rapide mais bête, 
puisqu’il fait seulement ce qu’on lui dit de faire ».

Après Polytechnique, il termine sa formation au corps 
des Mines, au sein duquel il commence ses travaux de 

-
raît très vite comme le problème numéro un de la relation 
homme-machine. Il en fera l’ouvrage d’une vie. « J’ai tout de 
suite compris qu’il était très dur de faire juste »,
Son premier sujet de recherche, qui est également l’objet 

 

de l’informatique : le lambda-calcul, un langage mathéma-
-

grammation. Ce sujet de théorie pure s’explique avant tout 
par le contexte de l’époque.

Esterel, l’intuition géniale

possédait d’ordinateur digne de ce nom en France, raconte 
le chercheur. C’est le compositeur Pierre Boulez qui a poussé 

obtenu le premier une machine appropriée pour travailler. 
Les autres laboratoires, notamment le mien, n’ont été équi-

 Faire de l’informatique sans ordi-
nateur n’a pas que des inconvénients : l’exercice a fait de 
Gérard Berry un théoricien hors pair et a jeté les bases d’une 
certaine école d’informatique française, reconnue bien  

où les Mines viennent de créer une unité de recherche en 
automatique et informatique, qui sera 
bientôt commune avec Inria. Le vrai 
tournant de sa carrière se produit en 

voitures-robots lancé par le magazine 
Microsystèmes. « Les collègues auto-
maticiens du laboratoire avaient fabri-
qué une voiture hypersophistiquée, 
mais aussitôt s’est posée la question 
de sa programmation, explique le 
chercheur. 

-

-

comme cela qu’on a eu l’intuition d’un 

du monde et qui allait devenir Esterel. »

actions décrites par le programme et la vitesse de calcul de 
l’ordinateur. Le chercheur prend une décision audacieuse : 
il se place dans un monde idéal où le temps de calcul serait 

« Quand ils écrivent leurs symphonies, les compositeurs ne 
prennent pas en compte le temps que le son des instru-

 explique 

Récompense. Le médaillé d’or 2014 
du CNRS a commencé l’informatique... 
sans ordinateur. Ce grand théoricien 
des langages de programmation  
a créé le logiciel temps réel Esterel 
qui fait aujourd’hui voler les Rafale et 
l’Airbus A380.

EN PERSONNE
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ce passionné de musique. C’est égale-
ment le principe d’Esterel. »

Le monde de la recherche est incré-
dule, et pour cause : les ordinateurs des 

qu’aujourd’hui… Mais les industriels se 
montrent rapidement intéressés par ce 
langage de programmation des sys-
tèmes temps réel. Dassault, le premier, 
y voit le moyen de dépasser les possi-
bilités limitées du contrôle automatique 
et d’informatiser le tableau de bord de 
ses avions Rafale. D’autant qu’Esterel 

au moment de l’écriture du programme.

 
de l’avion (pilotage automatique, freinage, climatisation…), 
les utilisateurs de systèmes informatiques dits critiques  
se laissent eux aussi séduire : protocoles de communica-
tion en téléphonie, centrales nucléaires, robotique, etc.  
La  société Esterel Technologies est créée en 2000 pour 
commercialiser le logiciel Esterel, et Gérard Berry la rejoint 

Dassault, Thales, mais également 

très rapidement, une version d’Esterel 

électroniques est également dévelop-
pée. « Travailler avec des industriels 

notre chance,  
Les problèmes qu’ils nous posaient 
étaient bien plus durs que nos hypo-

Un pédagogue hors pair
Aujourd’hui, Gérard Berry consacre son 

si éloigné, selon lui, de son expérience 
 

des Pouces verts, près de Sophia-
Antipolis, où il a enseigné durant plu-

langages informatiques pour autant. 
L’essor fulgurant du Web et le foison-
nement anarchique des applica- 
tions l’ont projeté dans un nouveau 
domaine : avec Manuel Serrano, cher-

 
la relation avec les objets connectés.  

transposition d’Esterel au monde de  
-

rithmiques. Malgré un agenda bien chargé, ce père et beau-
père de trois enfants devenus grands trouve encore le 
temps de s’enthousiasmer pour les spectacles de sa belle-

a décidément trouvé la formule magique du temps. II

Le langage lui apparaît très 
vite comme le problème 
numéro un de la relation 
homme-machine. Il en fera 
l’ouvrage d’une vie.

   Visionnez les interviews de Gérard Berry  
sur lejournal.cnrs.fr

Son parcours en 5 dates

1970  Chercheur à l’École 
des mines et à Inria, à Paris

1977  Directeur de 
recherche à l’École des 
mines, à Sophia-Antipolis

2001-2009  Directeur 

Esterel Technologies, 

créée grâce au succès  
du langage Esterel

2002  Membre de 
l’Académie des sciences

2012  Titulaire de  
la chaire Algorithmes, 
machines et langages  
au Collège de France

©
 C

. F
RÉ

SI
LL

O
N

/C
N

RS
 P

H
O

TO
TH

ÈQ
U

E

EN PERSONNE

 N° 278



 L e 13 octobre, Jean Tirole est devenu le troisième Français 
lauréat du prix Nobel d’économie, ou plus exactement  
du prix de la Banque de Suède en sciences économiques 

en mémoire d’Alfred Nobel. Médaille d’or 2007 du CNRS, 
l’économiste de 61 ans, qui mène ses travaux au sein  
du Groupe de recherche en économie mathématique et 
quantitative (Gremaq)1 et a un pied au Massachusetts Institute 
of Technology (MIT) depuis les années 1990, est connu dans le 
monde entier pour ses travaux sur la régulation des marchés 
et la « nouvelle économie industrielle ». Ses recherches ont 
porté sur de nombreux sujets allant de la régulation des 
industries de réseau telles que les télécoms ou l’électricité  
à l’économie des logiciels libres en passant par les ententes 

d’émission négociables des gaz à effet de serre ou encore  
la protection de l’emploi en France. Adepte de la théorie des 
jeux et de la théorie de l’information, Jean Tirole a ouvert  
ses recherches aux sciences politiques, à la psychologie  
et à la sociologie. Alain Fuchs, président du CNRS, a salué  
« un théoricien d’exception qui a su modéliser d’importantes 
questions économiques et renforcer la dimension 
internationale de ces recherches ». Président de l’École 
d’économie de Toulouse (TSE), qu’il avait contribué à lancer 
avec son collègue Jean-Jacques Laffont, Jean Tirole recevra 
son prix le 10 décembre, à Stockholm, et succédera ainsi aux 
Français Gérard Debreu et Maurice Allais, respectivement 
« nobélisés » en 1983 et en 1988.

Jean Tirole 
sur le toit de l’économie

1. Unité CNRS/Univ. Toulouse-I Capitole/Inra/EHESS.

   
année où il a reçu la médaille d’or du CNRS

    Et explorer notre infographie exclusive du palmarès 
des Prix Nobel sur lejournal.cnrs.fr

 Un grand prix pour le neurochirurgien Alim-Louis Benabid
Le neurochirurgien français Alim-Louis 
Benabid a reçu, le 8 septembre dernier,  
le prestigieux prix Albert-Lasker pour  

 
de Nobel américain, il est remis tous les 
ans par la Fondation Lasker. Le Français 
partage la récompense avec le neurologue 
américain Mahlon DeLong pour la mise au 
point d’une technique dite de stimulation 
cérébrale profonde chez des patients 
atteints de la maladie de Parkinson.  
Il s’agit d’implanter des électrodes  
dans une très petite zone du cerveau,  
le noyau sous-thalamique, qui présente 

une activité anormale chez les malades. 
Celles-ci délivrent un courant électrique  
à haute fréquence qui rétablit  
le fonctionnement normal du noyau  
et permet au patient de récupérer  
ses fonctions motrices.  
est aujourd’hui la meilleure option  
quand le traitement médicamenteux 
contre la maladie de Parkinson n’est  

 
le neurobiologiste Bernard Bioulac,  
qui a développé cette technique chez  
le singe dès 1992 avec son équipe CNRS1,  
au sein de l’Institut des neurosciences  

de Bordeaux. Après cinq ans de traitement, 

secondaires et choisissent, pour les formes 
les plus graves, l’arrêt des médicaments, 
quitte à perdre de nouveau une grande 
partie de leur mobilité. La découverte  

 
 

la Fondation Lasker, est  
concret de l’importance d’allier  
recherche fondamentale et application  
sur l’homme pour faire avancer la 

 se réjouit Bernard Bioulac.

1.
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1. Deux photons sont intriqués si leurs propriétés physiques sont corrélées quelle que soit la distance qui les sépare.

Son équipe vise 

1 milliard 
de photons 

uniques 
émis par seconde 

grâce à la technologie 
développée

Elle a aussi développé 

une source de 
photons intriqués1 

20 fois 
plus brillante 

que tous les systèmes  
existants

qui pourraient  
à terme servir à 

construire des  
ordinateurs 
quantiques

Au Laboratoire de photonique  
et de nanostructures du  

développe des composants 
optiques pour le traitement  
de l’information quantique. 
Son équipe a ainsi mis au point 
des sources émettant des 

 
des paires de photons intriqués1. 
Elle a reçu cette année la 
médaille d’argent du CNRS.

Pascale Senellart-Mardon,
compteuse de photons PAR  TAÏNA CLUZEAU

expérience  
qui a conduit à 

1 prototype 
de machine permettant  

la fabrication de  
sources de photons 

uniques

qui ont suscité 

3 442 
citations 

dans d’autres 
publications

112 
publications  

Entrée  
au CNRS en

2002

18 
collaborations 
avec des laboratoires 

français et 
étrangers

57 
communications 

invitées dans  
des conférences 
internationales

Première  
source de 

photons uniques 
à la demande

en

2007
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e journaliste est assis avec ses trois invités à la table 

vitres de la régie, on le voit plaisanter avec l’un et l’autre 

entendre le jingle de  Casque sur les 

 

Un heureux hasard

 

 
 

addiction particulière pour 

 
II

Médias. Pour ce deuxième volet de notre 
série consacrée à ceux qui racontent la 
science au grand public, nous sommes 
partis à la rencontre de Mathieu Vidard,  
qui anime La Tête au carré sur France Inter.

PAR  LAURE CAILLOCE

Retrouvez le programme de l’émission sur
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Mathieu Vidard, 
la science  
des ondes
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Fin septembre, Noémie 
Mermet, doctorante 
auvergnate de 24 ans, a 

internationale de « Ma thèse 

 
sur l’allodynie, une maladie 
peu connue. Marie-Charlotte 
Morin, lauréate en juin  
de l’édition française, 
l’accompagne sur le podium.

Le Portugais Carlos Moedas 
est le nouveau commissaire 

Diplômé notamment de 
l’École nationale des ponts  
et chaussées de Paris, il était 
devenu, en 2011, secrétaire 
d’État de son pays après  
une carrière dans le privé.  

Máire Geoghegan-Quinn.

 (ci-dessus) 
et Valentin Valtchev, tous 

sont les premiers lauréats 
du prix Axel-Cronstedt,  
créé par la fédération 
européenne des zéolithes.  

trois ans des chercheurs qui 
travaillent sur ces matériaux 
utilisés dans de nombreuses 
applications industrielles.

Michael Matlosz a été 
nommé président-directeur 
général de l’Agence 
nationale de la recherche 
(ANR). Ce spécialiste en 
science des matériaux, 
membre de l’Académie des 
technologies depuis 2012, 
était jusqu’ici directeur 
général adjoint de l’ANR.  

 

À 
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es chercheurs dont la carrière pro-
gresse régulièrement ont plus de 
chances de recevoir une bourse du 

Conseil européen de la recherche (ERC). 
Voici l’un des enseignements de l’enquête 
réalisée par Claartje Vinkenburg, profes-
seure à l’Université libre d’Amsterdam, 
sur les parcours professionnels des lau-

a présenté les résultats en octobre der-
nier, lors d’une réunion de la Mission pour 
la place des femmes au CNRS. Rappelons 
que ces subventions comprises entre  
1,5 et 3,5 millions d’euros chacune ont 
pour vocation de soutenir les travaux des 
chercheurs les plus talentueux.

Commandée par l’ERC, l’étude, nom-
 

de détecter et de réduire les inéga - 
lités entre eux. L’institution souhaite en 

critère d’évaluation. Ainsi, les interrup-
tions de carrière et les parcours non 
conventionnels ne devraient pas être 

préjudiciables à l’obtention des bourses. 
Or Claartje Vinkenburg a constaté que 
les postulants dont la carrière pro-
gresse régulièrement ou plus vite que 
la moyenne sont plus souvent récom-
pensés que ceux dont la carrière est 
ralentie par de multiples post-docs, des 
interruptions de carrière ou des chan-
gements d’insti tution. Les femmes ont 

 

L’étude d’un échantillon d’une centaine 
d’entre eux montre qu’ils sont beaucoup 
plus souvent issus d’institutions de re-
cherche non universitaires, à l’exemple 
du CNRS. L’ERC récompense particuliè-

condition que leur carrière progresse de 

 

Qui sont les lauréats 

des bourses ERC ?©
 A

LO
KS

A/
FO

TO
LI

A.
CO

M

-
réats, le CNRS est d’ailleurs l’organisation 
recevant le plus de bourses.

Selon Claartje Vinkenburg, l ’ERC 
devrait repréciser les critères d’attribu-
tion des bourses, notamment celui de 

-
ment sur la qualité des travaux, mais la 
carrière prend trop d’importance. 
Néanmoins, la chercheuse insiste sur le 
fait qu’il est tout de même possible d’ob-
tenir une bourse quelle que soit sa car-
rière, en particulier pour les jeunes. Il ne 
faut donc pas hésiter à postuler, même 
avec un parcours atypique.

Le site de l’ERC

 http://erc.europa.eu
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aris et Rio de Janeiro avaient le 
regard braqué sur lui depuis 
 plusieurs années. Artur Ávila, 

-

-
-

-

Un chercheur dynamique

 

-

-

 

Mathématiques. 

PAR  CHARLINE ZEITOUN

Artur Ávila, 
le prodige des maths

  Lire l’intégralité de l’article 
sur lejournal.cnrs.fr
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1. Unité CNRS/Univ. Paris-Diderot/UPMC. 2. Il travaille au sein de l’Unité mixte internationale CNRS/IMPA.

« On est obligé 

-

-

 
De toutes petites perturbations ou 

« Et il 
-
-

-
-

Théoriser les pieds dans l’eau

 

-
1 
-

2, au 

 

-

-

orgueil et lui donnent le virus de la 

-

-
-

-

-

-

-

-
-

-
  On ne 

-

-

2002. 

-

-

-

-

-
-

Des récompenses en série

XXIe  

 “J’ai décidé de rester 
naturel. Je n’allais pas  
me focaliser sur la médaille 
Fields jusqu’à mes 40 ans.”

…
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LA SAISON DES PRIX LITTÉRAIRES

 

 

 
 

 

DEUX BIOLOGISTES PROMETTEURS

UN BON SCORE
e

 

L’ACADÉMIE REMET SES PRIX

 

 
 

 

-

-

-

 
 se souvient-il. 

 

-

-
-

 

 

-

-

« qui 

 interroge-t-il. 

-

des gens là-bas ne savent pas que la 
 

 

II

En octobre dernier, Cédric Villani  
et Artur Ávila, lauréats 2010 et 2014  
de la médaille Fields, se sont retrouvés 
au siège du CNRS pour une émission 
exceptionnelle de la Webradio de 

renaissance de l’Institut Henri-Poincaré 
(IHP). Au menu de cette riche 
discussion : l’impact de la médaille Fields 
sur leur vie, la manière dont ils voient 
leur travail de recherche, les raisons  
du succès de l’école mathématique 
française ou encore l’histoire de l’IHP.

…

  Écouter l’émission enregistrée  
avec Cédric Villani et Artur Ávila  
sur lejournal.cnrs.fr
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Retrouvez le palmarès complet sur 

 www.academie-sciences.fr  
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On s’interroge sur la fraude  
scientifique, on remonte  
le temps avec les Mayas  

et on délocalise notre mémoire.
ILLUSTRATION : ICINORI POUR CNRS LE JOURNAL
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mais que fait 
la recherche ?

UNE ENQUÊTE RÉALISÉE PAR  YAROSLAV PIGENET ET LYDIA BEN YTZHAK, 
AVEC LA COLLABORATION DE LUCIENNE LETELLIER

Fraude :
LA FRAUDE SCIENTIFIQUE

 
 
 
 
 
 
 
 e 5 août 2014, au matin, le Japonais 

Yoshiki Sasai, pionnier dans la recherche sur les 
cellules souches et un temps envisagé pour le prix 
Nobel, était retrouvé pendu dans son laboratoire 
de l’institut Riken de biologie du développement. 
Un suicide motivé par un soupçon de fraude, 
largement relayé sur le Web, qui pesait contre  
lui depuis cinq mois et venait d’aboutir à la 
rétractation de deux articles qu’il avait cosignés 
avec l’une de ses collaboratrices dans la revue 
Nature. L’enquête interne diligentée par l’institut 
Riken avait certes innocenté Sasai, mais elle avait 
aussi démontré que sa collègue Haruko Obokata 
avait manipulé des données. Cela n’avait donc 

Sasai de n’avoir pas su correctement superviser 
les travaux menés au sein du laboratoire  

sentiment de gâchis, l’issue dramatique de cette 
 

d’autre part, que cette fraude, parfois favorisée 
par la forte compétition entretenue entre 
chercheurs, peut avoir des conséquences qui 
vont bien au-delà de la simple rétractation d’un 
article. Car, si tous les cas de mauvaise conduite 

 
pas par le décès de l’un des protagonistes,  

on doit bien reconnaître, à l’instar de Michèle 
Leduc, présidente du comité d’éthique du CNRS 
(Comets), que « les révélations récurrentes par les 

de résultats, rares mais spectaculaires, portent 

crédibilité ». Pis, les fraudes sapent la raison 

prise de conscience du problème, le silence  
reste d’or dès lors qu’il est question de fraude 
dans un laboratoire. Au nom de la présomption 
d’innocence, par peur du scandale, ou tout 
simplement pour préserver la réputation de  
leur institution, rares sont les chercheurs qui, 
comme la biophysicienne Lucienne Letellier  
dans ce dossier, acceptent d’évoquer  
des cas d’inconduite dont ils ont été témoins…  
du moins autrement que de manière anonyme, 
ou alors bien après que les faits ont été révélés 
par d’autres. Malgré ces obstacles, et alors  
que le Comets vient de publier un guide  
qui vise à promouvoir les bonnes pratiques  

  

l’ampleur et les conséquences de cette  
maladie honteuse de la science, ainsi que  

Y. P.©
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 es quinze dernières années ont été marquées 

majeures publiées dans des revues prestigieuses, impliquant 
des chercheurs respectés qui travaillaient sur des sujets très 
porteurs tels que le clonage, la reprogrammation cellulaire 

demander si cette apparente recrudescence des scandales 
n’était qu’une illusion médiatique renforcée par la caisse de 

-
quait pas que quelque chose était désormais pourri dans le 

Longtemps minoré, voire nié, ce phénomène est en tout 
cas pris très au sérieux par tous les acteurs de la recherche 

-

problème de la fraude en face, ils courraient désormais le 
risque de se discréditer tant auprès du grand public que des 

fraude, le sociologue des sciences canadien Serge Larivée1 
constatait « qu’en dépit de l’insistance, d’une part, sur 
l’honnêteté et l’objectivité des chercheurs, d’autre part, sur 
le fait que le fonctionnement même de la science constitue 

1. 
1992. 2.

3.  4.
Nature,  

6. 7.  
PNAS, 

Cyril Burt fut un temps présenté comme le plus grand 
psychologue britannique. Celui-ci consacra une partie de sa 
carrière à prouver l’hérédité de l’intelligence en comparant  

Ces résultats, combinés à la renommée universitaire et  
 

les politiques publiques en matière d’éducation tant au 
Royaume-Uni qu’aux États-Unis. Toutefois, dès sa disparition 

obtenus par Burt étaient bien trop stables d’une étude  
à l’autre pour être statistiquement crédibles. On découvrit 

 

Cyril Burt 
l’idéologue faussaire
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« une 
violation sérieuse et intentionnelle dans la conduite d’une 

 excluant par 
-

nêtes d’opinion2

utiliser, voire s’approprier, les travaux ou les idées d’un 

que certains voudraient rendre passibles de sanctions pé-
nales3, ne doivent pas faire oublier ce qu’un article paru dans 
Nature 4 appelait les petites fraudes ordinaires (mis-

 et les négligences
violer plus ou moins consciemment les bonnes pratiques 

comportements fautifs relèvent néanmoins clairement de 
« Il y a une continuité entre la fraude 

avérée et les résultats arrangés, rappellent Michèle Leduc et 
Lucienne Letellier5

On cuisine des données pour ne garder que les points qui 
collent, on trafique des clichés de manipulation avec 

-

articles au risque de rendre incompréhensible chacun pris 
 Autant d’entorses aux bonnes pratiques qui 

ne font jamais la une des médias, mais qui, en instaurant de 

Des pratiques en augmentation
Nonobstant la recrudescence manifeste des scandales et 

-

-

 
 

Le développement des bases de données bibliogra - 
phiques en ligne, de type PubMed ou Web of Science, qui 
recensent les articles scientifiques publiés et leurs 

éventuelles , permet désormais de tenir ce 
genre de statistiques en temps réel6

 mon-

étaient motivées par une suspicion de fraude.
Toutefois, comme le rappelle la philosophe des sciences 

Anne Fagot-Largeault, « une fraude réussie étant non 
 détectée, il est illusoire, pour évaluer la fréquence de  

 
Jan Hendrik Schön apparaissait comme l’étoile montante  
de la discipline après une série d’apparentes percées dans  
le domaine de la matière condensée et des nano-technologies. 

 

les revues Science et Nature, et plus d’un article par semaine 

Nature,
qui pouvait constituer le premier pas vers le développement 

 

ascension s’interrompt néanmoins en mai 2002. Là, à la suite 
de plaintes de plusieurs groupes de recherche incapables  
de répliquer les résultats publiés par Schön, les Bell Labs 
ouvrent une enquête sur son travail. Les enquêteurs vont  
alors découvrir que Schön a, sous des prétextes fallacieux, 
détruit ses données expérimentales brutes et qu’il n’est pas  
en mesure de leur fournir le moindre cahier d’expérience.  
En septembre 2002, l’enquête conclut qu’au moins 

d’abord l’erreur de bonne foi avant de reconnaître avoir 
arrangé ses résultats pour les rendre plus convaincants.  
La plupart de ses articles ont été rétractés et il a été déchu de 

Les personnes qui avaient cosigné avec lui les articles 
 

 
des pairs des erreurs et de l’originalité des articles.

Jan Hendrik Schön 
le roi de la falsification 

…

RÉTRACTATION
Déclaration 
publique 
désavouant,  
en partie ou en 
totalité, le contenu 

publié, faite  
par son auteur  
et/ou son éditeur.
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d’articles retirés de la base PubMed pour faute 8

mieux cerner le niveau réel de conduites non conformes  
 

de questionnaires que les chercheurs devaient remplir de 
manière anonyme. Le moins que l’on puisse dire, c’est que 
leurs résultats sont inquiétants. Ainsi, une méta-analyse 

états-uniens -

même si les moyens de la mesurer sont par nature approxi-
matifs, la fréquence des fraudes, grandes et petites, 
semble bien s’être récemment sensiblement accrue.

-
puleux (pour obtenir indûment un poste, une récompense 

 
9.  

10 et 11. 12.

…

 La fraude biomédicale en chiffres 

Les causes de rétractations De 1977 à 2012

Nombre de publications et rétractations 
De 1977 à 2013

Fraude    43,4 %

Autres    11,3 %

Erreur    21,3 %

Plagiat    9,8 %

Auto-plagiat    14,2 %

20101980 1985 1990 1995 2000 2005
0

Rétractations pour 

0

20

30

10

40

d’une étude publiée dans Cell et cosignée par le Prix Nobel  
David Baltimore. Deux premières enquêtes, l’une menée en 

 
 

la presse américaine et, à l’instigation du sénateur démocrate 
 

 

rouvre le dossier. Sans véritable procédure contradictoire, il 

Entre-temps, Baltimore a été contraint de démissionner de la 
présidence de l’université Rockefeller. Finalement, à la faveur 

 
qui a conduit à la mise en suspens de la carrière de deux  
brillants chercheurs pendant dix ans sur la base d’accusations  
non fondées, illustre caricaturalement le risque qu’il y a de 
laisser aux médias et aux politiques le soin d’instruire les 

David Baltimore 
le Nobel accusé à tort 

L’arbre de la grande 
fraude délibérée  
ne doit pas cacher 
la forêt des petites 
inconduites 
quotidiennement 
répétées.
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l’origine des scandales les plus médiatiquement retentis-
sants de la dernière décennie. Outre l’opprobre qu’ils ont 
jeté sur les laboratoires impliqués, ils ont également ruiné 
la carrière et la réputation des fraudeurs.

du sort de ceux qui y ont été plus ou moins directement 

« il s’en faudrait peut-être 
de peu, particulièrement en période de récession, pour que 

-
tique sensationnaliste de quelques cas célèbres, contestent 

dans tel ou tel domaine ou même dans son ensemble10

-
quence de la fraude est l’incertitude et le doute qu’elle jette 
sur le corpus des connaissances acquises par la recherche. 
Un doute dont les répercussions ne sont pas seulement 

ensemble. 
des résultats de leurs collègues, ils devront ou bien se 

accepter d’être sans cesse habités par un inconfortable 
doute, prévient le chercheur canadien, qui ajoute que, 
compte tenu du rôle prépondérant de la science dans nos 
sociétés contemporaines, les conséquences politiques et 
sociales de la fraude ont une ampleur incalculable11  On 

 dont 

-
ment, les ravages de santé publique qu’a entraînés la publi-

-
quées, que le vaccin contre la rougeole favorisait la 
survenue de l’autisme chez les enfants auxquels il était 
administré 

« aucun chercheur ne peut vouloir lucidement que sa car-
rière soit ruinée ou sa mémoire salie, souligne Anne Fagot-
Largeault. En conséquence, ou bien le fraudeur ignore qu’il 
triche, ou bien, s’il en est conscient, il croit que le risque 

que donne la tricherie12  En fait, l’arbre de la grande fraude 
délibérée ne doit pas cacher la forêt des petites incondui- 

…

Inconduites reconnues par les chercheurs durant les trois dernières années 
En 2002En raison des enjeux de santé 

 

 
 

 
 

 

 

 

 
 

Dissimuler les détails de méthodologie  
ou les résultats dans un article

Omettre de mentionner des données 
contredisant ses propres résultats, ou utiliser des 
données discutables en connaissance de cause 

Changer son plan d’expérience ou les résultats 

Publier les mêmes résultats  
dans plusieurs revues

un auteur dans un article publié 

Utiliser un plan d’expérience inadéquat

 

d’exclusion a priori

13 % 9 %

19 % 14 %

21 % 9 %

6 % 3 %

12 % 7 %

12 % 9 %

12 %

14 % 16 %

27 %

15 %

Ne pas tenir de cahier d’expérience 
ou ne pas l’archiver correctement 28 %
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actuellement disponibles, retoucher une image, lisser des 
données, trouver des informations et les recopier, bref, 

Lucienne Letellier, « ce qui paraît plus préoccupant est le 
glissement actuel, conscient ou inconscient, des chercheurs 
vers des conduites éthiquement ou déontologiquement 
discutables qui, de manière pernicieuse, polluent la recher-

 Pour cette directrice de recherche émérite, cet état 
de fait s’explique par une mauvaise connaissance des 

favorisé par une certaine omerta de la communauté scien-

les chercheurs sommés de publier toujours plus sous peine 

publish or perish.

outrance entre chercheurs n’avaient pas favorisé l’installa-

sentants de sociétés savantes afin de « débattre  
des stratégies pour harmoniser le traitement des cas d’in-
conduite et promouvoir les conduites responsables dans 

13. 
14.

…

dans The Lancet une étude réalisée auprès de douze enfants 

d’autisme à la suite de l’administration du vaccin rougeole-
oreillons-rubéole (ROR). Cette publication entraîna une chute 
brutale de la couverture vaccinale au Royaume-Uni ainsi 
qu’une augmentation sensible des cas de rougeole. Pourtant, 
aucune autre équipe ne parvint à répliquer ce résultat. Pis, en 
2004, le Sunday Times révéla que les enfants prétendument 

 

laboratoire produisant le vaccin. Les résultats de l’étude 
avaient en fait été entièrement fabriqués dans ce but. 
Plusieurs articles du British Medical Journal ont plus tard 

entreprise s’appuyant sur une campagne de propagande 
 

General Medical Council a reconnu le chirurgien coupable  
de fabrication de données, lui retirant à vie le droit  
d’exercer la médecine au Royaume-Uni. Cette suspicion 
infondée planant sur le vaccin ROR ne s’est toutefois pas 

 
 

aux États-Unis et intervient régulièrement pour les  
lobbies anti-vaccination, continuant ainsi sa carrière  
de « marchand de doute ».

Andrew Wakefield 
le fabricant de doute 

…
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-
ment de synthèse court édictant explicitement les respon-
sabilités du chercheur ainsi que les principes de gouver-
nance promouvant un exercice intègre de la recher che13. 

et rendre accessible un cahier d’expérience conservant 
leurs données brutes et les éventuels changements de 

stipulent également l’obligation qu’a tout chercheur de 
 signaler  auprès de l’autorité compétente les cas d’incon-
duite dont il aurait connaissance, sans risquer pour cela 
d’être marginalisé, voire sanctionné, comme cela arrive 
malheureusement souvent. Ils rappellent ainsi que les édi-

« doivent disposer  
de procédures pour répondre aux plaintes de fraude ou de 

qui rapportent de bonne foi ces actes14

 

Promouvoir une recherche intègre 
et responsable, -

des représentants de grands organismes qui devrait abou-

des directeurs d’unité et de l’ensemble des institutions de 
recherche et d’enseignement supérieur en France. Le guide 

incontournables, on ne peut toutefois, comme l’écrit Pierre 
Léna, ancien président du comité et membre de l’Académie 
des sciences, « multiplier les barrières, les interdits, les 

 
II 

Le moine tchèque  
est considéré comme 

l’inventeur de la génétique moderne. En 

et en observant la fréquence de sept 
caractères héréditaires, il a établi des 
lois de transmission des gènes encore 

 
c’est que les résultats qu’il a publiés,  

sont statistiquement trop parfaits pour 
être vrais. Du moins avec la taille de ses 

que le père de la génétique ait arrangé, 

 est réputé avoir été le plus grand astronome de 
Almageste, il décrit un modèle 

géocentrique du mouvement des astres qui ne sera sérieusement remis en 

mesures astronomiques qu’il prétendait avoir réalisées lui-même sur la côte 
égyptienne au IIe
plus tôt par l’astronome grec Hipparque sur l’île de Rhodes. Un plagiat pur  
et simple, mais qui a tout de même permis aux astronomes de prédire avec 

 est bien connu  
pour les démêlés qu’il a eus 

contribué à la mise à bas du 

également souvent présenté 
comme l’un des fondateurs de la 

qui postule que seule 
l’expérimentation peut servir 
d’arbitre à la vérité. Pourtant, 
aucun de ceux qui ont tenté de 
répliquer les résultats de ses 
expériences sur la chute des corps 
n’y est parvenu, du moins avec  
la précision proclamée par Galilée. 

 

théorie mécanique, Galilée ait fait 
passer une brillante et féconde 
expérience de pensée pour un 
véritable travail empirique. Et pour 
cela, il aurait tout simplement 
fabriqué des données.

Trois illustres fraudeurs passés à la postérité
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l’appropriation d’un contenu (idée, texte, image, tableau, 

simple négligence ou d’une vraie malhonnêteté scienti-

l’auto-plagiat, très répandu mais dont les conséquences 
ne portent que sur l’auteur lui-même, jusqu’au véritable 
pillage intellectuel, qui constitue une fraude aussi grave 

-
tiques que les nouvelles technologies permettent de 

éditeurs permettent une détection des cas les plus gros-
siers. Mais ils sont incapables de tout déceler, tant  

usant et abusant de synonymes et de périphrases,  
en ajoutant des espaces insécables, des coquilles ou en 
citant de manière inappropriée ses sources.

D’étonnantes coïncidences…
15, est un cas récent et particulière-

ment pervers de plagiat. Trouvant familier un manuscrit 
qui lui était envoyé pour évaluation, Patrick Jansen, un 
chercheur néerlandais, s’est rendu compte que le texte 

Pierre-Michel Forget, professeur au Muséum national 
d’histoire naturelle et spécialiste des écosystèmes fores-
tiers tropicaux. L’article original décrivait les conséquences 
de la chasse des frugivores sur la dispersion des graines 
d’un arbre amazonien. Le plagiaire, lui, évoquait une autre 
région, un autre arbre, mais décrivait mot pour mot le 
même mécanisme, avec les mêmes tableaux et schémas 

Le plagiat
à l’ère du copier-coller

Science, 16.  
Nature, 17.    

 
le plagiat n’a pas pour seule victime  

l’immobilisme et jette le discrédit  
sur tous les chercheurs.
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-

auteur avait publié les années précédentes de nombreux 
articles eux aussi glanés ailleurs. Toutes ces publications 

Le simple copier-coller de texte sans citation de la source 
originale n’est toutefois que la manifestation la plus gros-

beaucoup plus sournoise, notamment quand la source 

mais évoqués au cours de séminaires informels, etc. L’un 
des plus scandaleux exemples de cette forme de plagiat 

16 révélaient la structure en 
double hélice de l’ADN. Or ces deux chercheurs devaient 
cette découverte aux clichés d’ADN que Rosalind Franklin 

alors que Franklin était décédée, et sa contribution réelle 

Wilkins, le troisième lauréat.
« De fait, l’impact de ces malversations dépasse large-

-
mobilisme qu’il induit et par la suspicion qu’il jette sur les 

 estime la juriste Geneviève Koubi, membre 
-

tratives et politiques

dans un blog des cas emblématiques de plagiat. Son 
« Même pour les thèses où le plagiat est 

-

-
-

tique, le plagié reste très mal protégé, surtout dans le cas 

La trop forte interdépendance dans des domaines de 
recherche pointus favorise les complicités passives. La 

-
 

la dénonciation difficile, notamment quand il s’agit 

d’emprunts d’idées en projet, donc non publiées et non 
protégées. D’autant que, si le plagiaire encourt des sanc-

-
teurs du plagiat qui se retrouvent eux-mêmes sur la sel-

éventuels et la complexité des procédures encouragent 
ainsi la résignation des victimes. Le site Web Plagiat et 

internationale en matière de plagiat académique, recense 

-
liation. Seuls entre cinq et dix cas chaque année impliquent 

L’un des problèmes est que la gravité du plagiat n’est pas 
formalisable par des lois de propriété intellectuelle. 

-

 répondent les juristes Geneviève Koubi et 
18 

collective, considérant que la déontologie et les bonnes 

profession aussi particulière que celle de chercheur et 

« il manque encore 

comme il en existe, par exemple, au Luxembourg et en 
 Pour Lucienne Letellier, experte auprès du 

« c’est l’ensemble de la struc-
ture de la recherche qu’il faudrait reconsidérer, la pres-

-
nomène, et revoir le niveau d’interdépendance et de 
vulnérabilité des carrières. Mais, depuis quelques années, 
une prise de conscience des institutions a permis des 

 Reste que le malaise 
 

du rôle de la recherche. Les guides de bonne conduite 
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Osons parler  

  

Dans un monde 
où la compétition 
tend à prendre  
la place sur le 
savoir, les dérives 
deviennent 
inévitables.

Faute d’une réelle protection des lanceurs d’alerte, rares  

s’exprimer. Dans ce contexte, le billet de Lucienne Letellier 
constitue un témoignage précieux ainsi qu’un appel  

D
R
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Le traitement institutionnel de la fraude en France
« En France, une charte nationale 

cours d’élaboration, précise Michèle 
Leduc, présidente du comité d’éthique 
du CNRS (Comets). Le Comets vient de 
publier un guide intitulé Promouvoir 
une recherche intègre et responsable, 
qui a vocation à s’étendre à toutes  
les institutions françaises. »

au traitement des cas de fraudes dans 
les recherches biomédicales, la France 
ne possède pas d’instance de ce type 

une Délégation à l’intégrité 
 

et au traitement des manquements à 

qui a créé un comité de déontologie 
 

veille déontologique et de conciliation 

Au CNRS, il existe une procédure non 

dans la recherche. Si une présomption 
de fraude n’est pas réglée en interne 

au niveau du laboratoire, le point 
d’entrée de toutes les plaintes 
individuelles est le médiateur.  
Celui-ci évalue, avec un comité interne 
à l’institution, la nature de la plainte  
et la transmet pour instruction aux 
directions impliquées. Dans les cas 
graves, un comité ad hoc comportant  
des personnalités extérieures  

d’établir la matérialité des faits.  

du CNRS qui peut, sur la base de  
l’avis, saisir les instances disciplinaires 
de l’établissement, en général en 

 



Mayas d’hier  
et d’aujourd’hui

1

2
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Archéologie. Les œuvres mayas 
s’exposent au musée du quai Branly 
jusqu’au 8 février 2015. L’occasion  
de rappeler que cette civilisation, 

vivante. Majoritaires au Guatemala,  
les Mayas représentent une partie  
de la population du Mexique et du 
Belize et, dans une moindre mesure,  
du Honduras et du Salvador.  
Découvrez en images comment  
cette culture a traversé les âges.

TEXTE  
 

 1.  

la tradition maya, son crâne, 
compressé par des plaques  
de bois dès la naissance, a été 
allongé, comme on peut le 
constater sur cette sculpture. 

 2. La population maya  
compte aujourd’hui  

 
d’anthropologie et d’histoire  
de Mexico a prêté près de 

 
du quai Branly, comme cette 

e

Toniná ou ce panneau mural 
 

de ces pièces n’ont jamais  
été exposées en Europe.  
 

3
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 4. De grandes cités mayas, 
VIIe siècle  

 
 

(XIe XIIIe siècle), sont parvenues 
 

elles sont inscrites au 
patrimoine de l’Unesco. 

 5. La plupart des objets 
retrouvés sur ces sites ont 
rejoint les musées, comme  
ce pilier atlante, mis au jour  

 
peut actuellement admirer  
au musée du quai Branly.

4 5
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 Les femmes ont une place 
importante dans la culture 
maya. En témoigne cette 

 
tenant un codex et sachant 
certainement lire et écrire 

. 
Aujourd’hui, elles sont souvent 
seules responsables du foyer 
quand les hommes émigrent 
pour trouver du travail.  

Rigoberta Menchú , elle,  
a dénoncé les atrocités de la 
guerre civile au Guatemala 

contre les injustices sociales 

6

7
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 Les anciens Mayas, comme 

Amérique, ont pratiqué un jeu 
avec des balles en caoutchouc 

 
la balle dans le camp adverse 
sans la toucher avec les mains 
ou les pieds. Une grosse 
ceinture protégeait les  
joueurs, comme celle que  

 
(9).  

Des variantes de ce jeu  
sont toujours pratiquées  
de nos jours (8).

8

9
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 10. Bien qu’ils aient été 
christianisés par les Espagnols, 
les Mayas perpétuent certaines 
traditions religieuses, dont  

 

 
par exemple, est associée  
aux divinités aquatiques.
  
11. La Semaine sainte 
représente un moment fort  
de l’année, durant lequel  
de somptueuses processions 
sont organisées, notamment  

D’anciennes divinités,  
auxquelles le statut de saint  
a été accordé, sont aussi 

 

patronne des chasseurs.

10

11

   
sur lejournal.cnrs.fr

Parl  a a cla i e  chi re e t de 
l crit re gl hi e e i e  ate ala  

eli e  d ra   Jean-Michel Hoppan, 
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xtraordinairement inventive, notre mémoire 

est aussi terriblement fragile. D’où les multiples « pro-
thèses » physiques (parois de grottes, os, cailloux, tablettes 
d’argile ou de cire, peaux animales traitées, rouleaux de 
papyrus, parchemins, papiers, microprocesseurs…) utili-

innovations technologiques, pour démultiplier la puissance 
et pallier les défaillances de cette fonction cognitive qui 
nous permet d’enregistrer, synthétiser, conserver et récu-
pérer des informations. « Tout au long de son histoire, 
l’homme a fait appel à des supports externes pour conso-

 résume le neuro-

d’imagerie Cyceron1, à Caen. Toutefois, depuis l’irruption 
d’Internet et des technologies du numérique, « la mémoire 

La mémoire délocalisée
UNE ENQUÊTE RÉALISÉE PAR  PHILIPPE TESTARD-VAILLANT ET LAURE CAILLOCE

Les souvenirs ne sont pas l’apanage de notre 
 

à des appareils d’enregistrer les informations  

performances de notre mémoire. Nos souvenirs 
collectifs, eux aussi, nous jouent des tours  
et redessinent l’histoire de façon surprenante. 
Mémoire numérique, mémoire collective : 

 a mené l’enquête.
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nous échappe, commente le philosophe Bernard Stiegler, 
directeur de l’Institut de recherche et d’innovation du 
Centre Georges-Pompidou et président de l’association 
Ars Industrialis. De plus en plus souvent, nous nous dépos-
sédons d’éléments de notre mémoire (numéros de télé-
phone, adresses, règles d’orthographe et de calcul men-

à portée de mains et dont les capacités doublent tous les 
dix-huit mois pour le même prix, selon la loi de Moore. »

Le Web, super-mémoire du monde
Surtout, ordinateurs, smartphones et tablettes per-
mettent d’accéder en un clin d’œil à la super-mémoire du 
monde qu’est devenu le Web et d’y trouver à tout  moment 
des savoirs « copiables et collables » qu’il n’est plus indis-

XXe siècle, 
le processus d’extériorisation de la mémoire humaine, 

point hors de nos têtes. Un disque dur externe de quatre 
téraoctets coûtant moins de 200 euros, « tout un chacun 
ou presque peut désormais tenir entre ses mains un 
équivalent numérique de la Bibliothèque nationale de 
France (BNF), laquelle contient environ 14 millions d’ou-
vrages, -
matique à l’UPMC et chercheur au LIP62. Le volume total 
du Web, qui vient de franchir la barre du milliard de sites, 
a quant à lui été évalué en 2012 à 2,8 milliards de téra-

ne feront qu’augmenter. Dès 2015, la Toile représentera 

disposer de si gigantesques capacités de stockage et de 
traitement des données. » À tel point que la mémoire, au 
cœur de l’activité d’entreprises comme Microsoft, Apple, 
Google ou Facebook, est devenue l’un des principaux 

XXIe siècle.

Mais les appendices technologiques qui nous épargnent 

nous adonner à des tâches plus valorisantes et d’avoir « la 
tête bien faite plutôt que bien pleine », comme le souhai-

mémoire interne d’informations à synthétiser, ne risquent-

Mais, de toute évidence, les mémoires externes de plus 
en plus puissantes et intrusives qui nous environnent ne 
sont pas complètement neutres. 
voir la machine libérer notre cortex de certains exercices 
de gavage, commente notre expert. Mais on peut aussi 
imaginer que, dans un système où notre cerveau délégue-

-

et mémoire externe se trouverait rompu. Cela porterait 
très certainement atteinte à notre réserve cognitive, c’est-
à-dire au capital de savoir et de savoir-faire que chacun 

LOI DE MOORE
Loi formulée en 
1965 par Gordon E. 
Moore, cofondateur 
de la société Intel.

1. CNRS/CEA/Inserm/Unicaen/CHU de Caen/CFB/Ganil/Région Basse-Normandie. 2.

 “Jamais notre mémoire ne s’est 
trouvée à ce point hors de nos têtes.”

Examen neuropsychologique  
de la mémoire réalisé à la plateforme 
d’imagerie Cyceron, à Caen.
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Mémoire et oubli,  Francis Eustache, 
Jean-Gabriel Ganascia, Bernard 
Stiegler et al., Le Pommier,  

d’entre nous doit se construire, tout au long de sa vie, 

l’expression de maladies neurodégénératives comme 
celle d’Alzheimer. » Pousser à l’extrême la numérisation 
de nos mémoires ne semble donc pas le meilleur moyen 
de ralentir l’érosion des neurones.

plus rempli d’informations de surface, comme celles que 
l’on trouve en surfant sur Internet, « stimule une mémoire 
du passé immédiat ou, dans le meilleur des cas, une 
 mémoire de travail surdimensionnée capable de traiter 
simultanément de multiples informations (textes, images, 
sons…), Ce type de mémoire 

notre passé et notre futur, sur notre relation aux autres, 
sur le sens de la vie… Or les travaux en neurosciences 
cogni tives montrent que l’un de nos réseaux cérébraux 
(le réseau par défaut), indispensable à notre équilibre 
psychique, s’active lorsque nous nous tournons  
vers nos pensées internes, que nous nous abandonnons 
à la rêverie, à l’introspection, ce que ne favorise pas  

mémo riser des chansons, des poèmes, etc., nourrit  

le partage et la solidarité, renforce le lien social, améliore 
la qualité du vivre ensemble. »

mémoire humaine ne date pas d’hier. Au Ve siècle avant 

 Phèdre, un dialogue écrit par Platon. « Dans 
ce texte fameux, Socrate évoque un mythe égyptien, celui 
du dieu Theuth qui aurait inventé l’écriture, laquelle serait 
à l’origine de la puissance des Égyptiens, explique Bernard 
Stiegler. Lorsque Theuth présente son invention au roi 

pense par lui-même et invente, et qu’elle va produire une 

ne dit pas qu’il ne faut pas fréquenter les livres, bien au 
contraire, mais que les livres peuvent être toxiques si l’on 
n’en a pas une pratique raisonnée. »

Pas de pensée sans mémoire biologique
Vingt-cinq siècles plus tard, la leçon, appliquée au numé-

-
nique, depuis que l’homme a commencé à devenir homme 
en taillant des silex,  
un pharmakon
remède et poison, émancipation et aliénation ». Ainsi,  
les mémoires artificielles offertes par les actuelles 
 technologies de l’information remédient aux failles  
de notre  mémoire biologique, mais nous font entre  
autres désapprendre l’orthographe avec les systèmes  
d’ . Surtout, le travail de la mémoire est 
le terreau de la pensée. Un savoir n’est acquis et fertile 
que s’il est intériorisé. « Seule cette inscription dans la 
mémoire permet d’organiser les connaissances », insiste 

dément notre mémoire psychique, invite « à les critiquer, 
au sens grec du terme, c’est-à-dire à développer une 

tes. Ce n’est qu’en mobilisant le corps des philosophes, 
des épistémologues, des anthropologues, des mathéma-
ticiens, des historiens…, que l’on y parviendra, pour le 

-
seurs, enseignés, citoyens ». 

AUTO-COMPLÉTION
Fonctionnalité 
d’Internet 
consistant à 
proposer des 

l’utilisateur dans 
ses choix.

  
 

sur lejournal.cnrs.fr

D’après la mythologie, les Égyptiens 
craignaient déjà que l’écriture, inventée 

…
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À  
 
 
l’occasion du 70e

Guerre mondiale, qui a touché des milliers de familles fran-
çaises, et dont notre mémoire collective ignore tout…

Nul complot derrière cette omission. Comme la mé-
moire individuelle, la mémoire collective n’est ni infaillible 

« La 
mémoire collective, c’est l’ensemble des représentations 
sociales du passé dans une société donnée, énonce Denis 
Peschanski, historien spécialiste de la Seconde Guerre 
mondiale3. 

les événements perçus comme structurants dans la 
construction de notre identité collective. » Ainsi, des évé-
nements vécus par un nombre important de personnes 
n’en feront pas partie, et d’autres qui concernent une mino-
rité mais sont porteurs d’un sens fort y seront intégrés.

-

à ce carnage. « Comment peut-on se construire comme 
victime quand les bombes qui ont tué vos proches ont été 
larguées par des amis censés vous libérer de l’occupant 

-
logue et directeur de la plateforme d’imagerie Cyceron.  

Comment se construit 
la mémoire collective  ?

Pourquoi l’exode massif de 1940 est-il moins présent dans notre mémoire collective  
 

ont été jetés sur les routes par la poussée 
militaire allemande.

…
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la poussée allemande en territoire français, synonyme 
de fuite, de douleur, voire de honte, a laissé peu de traces 
dans nos souvenirs communs, alors qu’il a touché directe-
ment ou indirectement des millions de personnes. À l’in-
verse, les faits de résistance d’une minorité de Français 
sont entrés dans le grand récit collectif : « S’ils n’ont pas eu 
de portée militaire décisive, ils véhiculaient des valeurs 
politiques et idéologiques essentielles pour la reconstruc-
tion de la France et largement relayées par les élites poli-
tiques de l’après-guerre », explique Denis Peschanski.

Des ruptures dans la transmission
« Les événements traumatiques pour la collectivité tendent 
à subir le même sort que les événements traumatiques pour 
l’individu : la mémoire les édulcore, voire les gomme totale-
ment », 
plusieurs dizaines d’années avant de les voir resurgir dans 

des aspects émotionnels qui ne permettent pas une trans-
-

mission, la Shoah n’a surgi dans la mémoire collective que 
dans les années 1980, à la suite du travail d’associations et 
de militants comme les époux Klarsfeld.

S’il est une certitude, c’est bien celle-ci : la mémoire de nos 

-

d’autres, qui étaient devenus des « mémoires faibles », selon 
l’expression de Denis Peschanski, sont brusquement réani-
més. 
que la Seconde Guerre mondiale était le creuset de nos 
sociétés contemporaines, rappelle l’historien. L’explosion 
du bloc soviétique en 1989 a remis la Première Guerre 

Autre 
exemple de cette plasticité, les événements de la Commune 
de Paris, pivots de la mémoire de l’extrême-gauche fran-

 

mémoire individuelle exercent l’une sur l’autre. « Si la mé-
moire collective puise dans les souvenirs individuels, ces 

 indique 

crible les témoignages de personnes présentes dans les 
tours du World Trade Center lors des attentats du 11 sep-

un mois, trois mois, un an, trois ans…, et les a comparés les 
uns aux autres. Résultat : si les premiers récits font une large 
place aux émotions et aux sensations, notamment olfac-
tives, les faits véhiculés par les médias sont progressivement 

héroïques de ces événements, sont plus systématiquement 
mentionnés, ainsi qu’Al-Qaida, dont on ignorait pourtant 
l’implication durant ces heures tragiques.

« Dans le même ordre d’idée, il est intéressant de voir 
comment les récits des résistants de la Seconde Guerre 
mondiale ont évolué avec le temps. Alors qu’ils ne faisaient 

les témoignages à partir des années 1990, quand la Shoah 
, raconte 

Denis Peschanski, qui rappelle que la mémoire collective 
est loin d’avoir livré tous ses secrets. Plusieurs travaux,  
qui impliquent des disciplines aussi variées que l’histoire, 
la psychologie, la sociologie ou les neurosciences, sont 

 “Si la mémoire collective puise  
dans les souvenirs individuels,  
ces derniers sont en retour  
influencés par le récit collectif.”

…

ont évolué entre le jour des attentats et celui 
de l’inauguration du mémorial à New York. 
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  Lire l’intégralité de l’article 
sur lejournal.cnrs.fr
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Après avoir numérisé un temple grec  
en 3D et surmonté son vertige  

grâce à la réalité virtuelle, on se retrouve  
nez à nez avec Néandertal en Normandie.

ILLUSTRATION : ICINORI POUR CNRS LE JOURNAL
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Vous lancez une vaste étude  
sur l’olfaction (lire l’encadré 
ci-contre).

 C’est la première 
étude sur les troubles de l’olfaction 
menée à grande échelle en France. 
Quand on s’intéresse aux sens, on 
pense d’abord à la vision et à l’audi-
tion, les deux sens rois qui font l’objet 
de nombreuses études et sont d’ail-
leurs systématiquement testés chez 
les jeunes enfants. L’odorat vient au 
second plan, tout comme le toucher 
et le goût… Il s’agit pourtant d’un  
sens crucial, qui nous alerte sur la 
toxicité de certaines substances, 
comme les aliments avariés, nous 
prévient du danger (fumée, émana-
tion gazeuse…) et a un impact direct 

-

odorat, les aliments auraient beau-

Ce que nous appelons goût serait 

 La gustation ne nous permet de 
discriminer que les cinq goûts princi-

qui caractérise le goût du glutamate. La 
plupart des arômes sont en réalité per-
çus par les récepteurs olfactifs qui sont 
situés dans notre nez et sont sollicités 
par la voie rétronasale, par le palais, 

-
ter du sucre vanillé en vous bouchant le 

mais pas l’arôme de vanille…

Quels sont les principaux troubles 

 Il existe deux grands troubles. 
L’anosmie, qui est la privation complète 

partie de la population, et l’hyposmie, 
qui est une perception plus ou moins 
dégradée des odeurs et dont les indi-
vidus n’ont pas forcément conscience. 
C’est la fréquence de ces deux troubles 
dans la population que nous espérons 
évaluer grâce à notre étude, mais aussi 
leur impact sur nos habitudes alimen-
taires et notre santé.

 Le vieillissement tend à altérer 
notre perception olfactive, ce qui 
pourrait expliquer en partie pourquoi 
certaines personnes âgées s’ali-
mentent moins. On sait également 
que certaines pathologies comme 

-
ciences olfactives. Pour le reste, on en 

1.

Neurosciences.

 

1 
 

PROPOS RECUEILLIS PAR  

L’odorat, 
un sens très en vue



Ce dispositif 
permet de savoir 
si les odeurs 
jugées agréables 
s’associent à des 

distincts des 
odeurs jugées 
désagréables.
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le sexe des individus pourrait jouer un 

-
gisme aussi… Ce sont des questions 
auxquelles nous espérons mieux ré-
pondre grâce au questionnaire asso-
cié à notre test olfactif.

Un mauvais odorat peut-il  
se corriger, comme on corrige 

 L’odorat est un système com-

selon les individus, on dénombre 

logés dans la cavité nasale, quand la 
vue ne compte que trois types de ré-
cepteurs pour distinguer les couleurs. 

-
ciences olfactives est hors de portée 
aujourd’hui. Néanmoins, certaines 
études montrent qu’en sollicitant in-
tensivement l’odorat de personnes 
hyposmiques, on tendrait à ralentir sa 

dégradation. Une autre piste intéres-
sante consiste à améliorer l’appétit 

-
sant les odeurs des plats qu’on leur 
sert. Nous envisageons d’ailleurs de 
mener des expériences sur ce sujet 
dans les restaurants expérimentaux 
de l’Institut Paul-Bocuse, à Lyon.

Pourquoi a-t-on parfois 
l’impression de ne pas sentir  

 L’odorat est unique à chaque 
-

ment de son voisin… Pour des raisons 
biologiques, d’abord, puisqu’on ne 
possède pas tous exactement les 
mêmes types de récepteurs olfactifs. 
Mais aussi pour des questions d’ap-

molécule odorante pourra ainsi être 
perçue comme agréable par une per-
sonne et désagréable par une autre. 

épicé pour certains, il évoquera les 
séances chez le dentiste pour d’autres. 
Il est également intéressant de noter 
que la même molécule odorante se 
retrouve dans les odeurs corporelles 
et dans le fumet de certains fromages 
français. Les étrangers n’ont donc pas 
tort quand ils disent que nos fro-
mages, que nous humons avec gour-

II

Un test olfactif 
à grande échelle
Une partie de nos lecteurs ont découvert avec  
leur journal un petit dépliant cartonné. Il contient 
le test olfactif préparé par l’équipe de Moustafa 

 
site Test.olfaction.cnrs.fr et de se laisser guider.  

peut être fait que par une seule personne à la fois, 

 Deux unités à l’étranger

l’unité 

 
 

 
e

 

 
 

 
 
 

 

  lejournal.cnrs.fr

 

 www.palais-decouverte.fr

Les trésors du LHC
e

À cette occasion, le Palais de la découverte, à Paris, 
 

de particules le plus puissant jamais conçu. 
Jacques Martino, directeur de l’Institut national  

 

Vidéo
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rincipal instrument de l’Union européenne pour le  
e

De nombreux projets sont encore en cours, mais son suc-
 

temps du bilan. Un bilan dont les chercheurs hexagonaux, 
et plus particulièrement du CNRS, n’ont pas à pâlir. Ainsi, 

elle est impliquée, se hissant ainsi sur la 3e -
dium européen en termes de pourcentage de coordination. 

-

Le CNRS en première ligne

qui en fait le 1er -
ment présent dans l’ensemble des dix thèmes prioritaires 
du programme « Coopération », le plus important, qui 
concerne l’organisation de la coopération transfrontalière 
pour des activités de recherche jugées prioritaires. Les 
chercheurs français sont également bien placés dans le 
programme « Idées/ERC », dont le rôle est de soutenir des 
activités de recherche exploratoires « aux limites de la 

total, la France se classe au 3e  

des projets de ce programme.
« La France et le CNRS sont bien placés, note Günther 

Hahne, directeur du bureau du CNRS à Bruxelles et repré-
sentant de l’organisme auprès de la Commission euro-
péenne. -
cier, les projets européens sont source d’une importante 
mise en réseau et apportent une visibilité internationale non 

la manière dont la recherche évolue dans un domaine. »

7e programme-cadre : 

l’heure du bilan
e programme-cadre de recherche  

et développement technologique. Voici un premier bilan de la participation 

PAR  

Gipouloux, directeur du Centre Chine, Corée, Japon1, à Paris, 
-

analyser les grands courants qui vont structurer l’urbanisa-
tion chinoise dans les décennies à venir et bâtir les scénarios 
de conception d’une urbanisation durable. Comme l’indique 
le chercheur, « il s’agit tout simplement du premier grand 
programme européen de collaboration avec la Chine en 
sciences humaines et sociales. C’est assurément une 
marque d’excellence pour notre laboratoire ».

Arezki Boudaoud, des laboratoire Reproduction et 
développement des plantes2 et Joliot-Curie3, à Lyon, est 

(ERC) pour le projet PhyMorph, qui 
vise à étudier les processus par lesquels un être vivant 
acquiert sa forme. Pour le chercheur, -
ment européen a plusieurs avantages. D’une part, la pos-
sibilité d’acheter du matériel conséquent, d’autre part, celle 
de s’attaquer à une problématique resserrée parce qu’il 
s’adresse à une seule équipe. Par ailleurs, la durée du pro-
jet, cinq ans, permet une certaine stabilité et une vision de 
son activité dans la longueur ».

1. 2.
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Des candidatures pas assez nombreuses
De multiples intérêts qui mettent en relief une autre réa-

pour les chercheurs français quant au nombre de candi-
datures dans les programmes européens. Ainsi, toutes 
thématiques confondues, la France se place en 5e

des pays qui soumettent le plus de projets, derrière l’Alle-
magne, le Royaume-Uni, l’Italie et l’Espagne. Une perfor-

contribution de la France au budget de l’Union euro-

Hahne note « qu’à l’exception des ERC, tous les autres 
appels sont très dirigés thématiquement, souvent en fonc-
tion d’objectifs d’innovation, économiques ou industriels. 
C’est pour certains une contrainte. D’aucuns considèrent 
également que la coordination d’un vaste projet européen 

leur carrière ». Comme le relève également Cédric Bosaro, 

pilotage et relations avec les délégations régionales et les 

instituts, « les dossiers de candidature sont souvent plus 
détaillés et plus complets que pour d’autres sources de 

consortium de partenaires européens très larges ».

Faciliter le montage des projets européens

-
-

task 
force mise en place par le CNRS pour les aider à naviguer 
dans les arcanes des projets européens. Sous la double 
compétence de la Direction générale déléguée aux res-
sources (DGDR) pour les aspects administratifs et de la 
Direction Europe de la recherche et coopération interna-

notamment la forme très concrète d’un Service partenariat 
et valorisation (SPV) présent dans chaque délégation régio-

« Aider les chercheurs pour le montage des 
projets, la formalisation des contrats et leur suivi tout au 
long d’un programme, explique Cédric Bosaro. 

sécurisé et d’un soutien continu sur les aspects adminis-
tratifs. » En outre, le pool Ingénieurs de projets européens 

un accompagnement au plus près des projets collaboratifs, 

II

 http://ec.europa.eu

 www.urbachina.eu

 “Les projets 
européens sont 
source d’une 
importante mise en 
réseau et apportent 
une visibilité 
internationale  
non négligeable.”

Le projet 
PhyMorph vise  
à analyser la 
morphogenèse 
chez les plantes, 
telle cette 
Arabidopsis,  
vue ici au 
microscope.

Shanghai est 
l’une des quatre 
villes chinoises 
étudiées par  
le programme 
UrbaChina, dédié 
à l’urbanisation 
durable en Chine.
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  Voir notre diaporama 
sur lejournal.cnrs.fr

 

Grâce à leur scanner portatif, ils  
ont procédé à onze numérisations successives 

pendant cinq minutes, ce scanner émet  

ensuite été mis en relation dans un espace 

 

 

 
II

 

Scan 3D 
pour 
temple grec

David Lo Buglio, 
du MAP, lors des 
opérations de 
reconstitution en 
3D de la Tholos de 
Delphes.
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II

  
sur lejournal.cnrs.fr

Astrophysique.  

Le Mystère de  
la matière noire. 
Dans les coulisses  
de l’Univers, 
 Gianfranco Bertone, 

Amas de 
Persée vu aux 
rayons X par  
le télescope 
spatial Chandra.
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hanger de travail, ouvrir son 
entreprise, faire une formation 
pour se reconvertir, qui n’y a 

« La mobilité est une 
valeur consensuelle de notre époque, 
mais, dans les faits, on change assez 
peu de poste », constate Thomas 

d’études de l’emploi, à Noisy-le-Grand. 
-

çues, les salariés du secteur privé ne 
sont pas plus mobiles que ceux du 
secteur public, « la mobilité dans le 
privé étant principalement liée aux 

 comme le signale le 

publics ont déjà connu dans leur car-
rière une mobilité géographique ou 
fonctionnelle (enquête Insee 2013), les 
agents publics d’État ayant des taux 

fonction des ministères.

Pourtant, la mobilité des fonction-
naires est jugée insuf f isante. 

 
à-dire qu’ils évoluent quasi exclusive-
ment à l’intérieur de leur ministère, 

Fonction publique : 
pas si simple d’être mobile

Carrière.  
 

ils se privent peut-être d’opportunités intéressantes.
CLAIRE DEBÔVES

établissement ou direction (rapport 
IGA 2013). Sur ce point, les choses pié-
tinent, les espoirs soulevés par la loi 

entre ministères ou entre les trois 
fonctions publiques (État, territoriale, 
hospitalière) demeurent complexes, 
sinon périlleuses. Outre les raisons 
personnelles et familiales, les princi-
paux freins sont d’ordre financier 

-
gression de carrière.  
à-vis d’un employeur reste le meilleur 
moyen de progresser dans une orga-
nisation », pointe Thomas Amossé.

« Pour développer ses compétences 
et sa capacité d’adaptation, répond 
Sabine Vansaingele, consultante en 
ressources humaines chez STB 

énumère les risques de rester trop 
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longtemps dans le même environne-

crainte du changement, dépendance 
à l’employeur. « Face aux change-
ments, je conseille aux agents de récu-
pérer de l’autonomie, quitte à inventer 
d’autres manières d’évoluer, lance- 
t-elle. 

construire des parcours profession-
nels qui incluent des allers-retours 
entre l’interne et l’externe public, voire 
privé, laisser partir leurs agents… »

Sur ce volet, certaines administrations 

-
ment rodé à la mobilité, statut militaire 
oblige. Là, les postes sont à durée limi-
tée et les carrières courtes. « Bien que 
contrainte, la mobilité peut être un  
outil de construction des parcours 
 professionnels. Mais pour l’agent, c’est 
d’abord un choix de vie dont les im-

être pris en compte », explique le 

Mobilité, l’agence de reconversion de la 

en compétences à long terme et de 
construire les carrières avec les agents. 
L’administration prend aussi en charge 
les frais de déménagement et seconde 
les conjoints dans leur recherche d’em-

secteur militaire vers le civil. 
simple pour un informaticien, moins 
pour un conducteur de char, note le 
général Martin, mais on trouve tou-
jours des compétences transférables… 

 
sont appréciés et retrouvent quasi-
ment tous du travail. »

ce point, la marge de manœuvre de 
l’Administration est réduite puisque 

projets de recherche. « Néanmoins, 
nous préparons certains chercheurs 
à prendre plus de responsabilités ou 
à se reconvertir dans les métiers 
d’accompagnement de la recherche », 

-
ciens (IT), la mobilité interne est d’au-
tant plus réduite que le nombre de 
postes ouverts au concours diminue 
(lire l’encadré ci-dessus). Signe d’es-

constate aussi que la nouvelle géné-
« Si la plupart 

des agents préservent leurs acquis, 
certains jeunes cadres, une fois for-
més à un métier en organisme de 
recherche, rejoignent l’Université ou 
une collectivité territoriale. Ils y 
trouvent des postes souvent intéres-
sants et rémunérateurs. » Le phéno-
mène montre bien que la mobilité 
dans la fonction publique repose 
aujourd’hui principalement sur la 

rendre les agents publics plus massi-
vement mobiles – au-delà des freins 

 
II

Un nouveau dispositif pour encourager 
la mobilité interne au CNRS
Dès cet automne, les ingénieurs et techniciens (IT) pourront postuler sur les FSEP 

 
« Le principe des FSEP est  

le suivant,  
 Pourquoi cette 

« Du fait de la diminution du nombre des recrutements externes ces dernières 
années, le système de mobilité interne risquait de se gripper, car le nombre de Noemi 

explique  
le DRH. Il fallait donc inventer un dispositif complémentaire de mobilité interne. C’est le  
collège de direction du CNRS qui décidera du volume et de la répartition des FSEP  
entre les instituts. « Les instituts arbitreront de manière collégiale quelles fonctions 
seront transférées. Pour cela, ils s’appuieront sur l’expertise des services ressources 

 complète Christophe Coudroy.

Source : sondage BVA, rapport IGA/IGAS/IGF (2013)

Les 
fonctionnaires 
sont désireux 

d’évoluer

60 % 
estiment qu’une 
formation sera 
indispensable  

à leur évolution

45 % 
pourraient  

envisager une 
mobilité 

géographique

78 % 
souhaitent évoluer 

professionnellement 
dans la fonction 

publique
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1

2

3

Les facteurs de réponse au stress (HSF) en cause

 

Un sujet qui reste tabou

4

5

 II

  Lire l’intégralité de l’article  
sur lejournal.cnrs.fr

Quand le fœtus trinque PAR  CARINA LOUART

Médecine. La consommation d’alcool pendant la grossesse 
constitue la première cause de handicap mental d’origine 
non génétique. Une équipe du CNRS vient de lever le voile 
sur les molécules impliquées dans ces malformations. 

1. Unité CNRS/Univ. Paris-Diderot. 2. Unité Inserm/Univ. Paris-Diderot. 3. « Heat shock factor 2 is a stress-responsive mediator of neuronal migration 
et al., 4.

Univ. Paris-Descartes. 5.  n° 10-11, mars 2009.

En 2010, 23 % 
des femmes 
ayant accouché 
déclaraient avoir 
bu pendant leur 
grossesse (BEH, 
mai 2013).
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  AU PLUS PRÈS DES NEUTRINOS 

Quatre ans après la mise en service du premier 
détecteur de l’expérience Double Chooz, un second,  
plus proche des réacteurs, va permettre d’analyser les 
oscillations des neutrinos émis par la centrale nucléaire 
ardennaise de Chooz. À terme, le but est d’utiliser  
ce type de détecteurs pour déterminer la nature du 
combustible contenu dans un réacteur nucléaire et  
ainsi mesurer avec précision sa puissance thermique.

 VERS UNE MÉTÉO SOLAIRE 

 
sur le champ magnétique de la photosphère au cours d’une éruption 

théorique et du laboratoire Astrophysique, instrumentation, 
modélisation ont montré qu’une structure caractéristique en forme 

précédant l’éruption. Ces résultats permettent d’envisager une 
méthode pour prévoir les éruptions solaires et leur impact sur Terre.

  Lire l’intégralité de l’article 
sur lejournal.cnrs.fr

Le plus vieux 
Normand  
jamais découvert
PROPOS RECUEILLIS PAR 

Le 8 octobre, vous avez relaté dans  
Plos One la découverte, sur le site 
normand de Tourville-la-Rivière, de  

provenant d’un pré-Néandertalien.  
En quoi cette découverte est-elle 

Bruno Maureille1 : Il est rarissime de trou-
-

ment de bras gauche est le troisième fos-
sile de pré-Néandertalien recensé dans 

-
lement des premiers os longs que l’on ex-
hume dans cette aire géographique et pour 
cette période.
Jean-Philippe Faivre2 :
renseignements sur la morphologie du 
crâne de cette lignée, mais l’on ne savait rien 
du corps de ces hommes. On a eu de la 
chance, car les ossements ont été recou-

de la Seine, ce qui a permis de les conserver 
dans d’assez bonnes conditions.

Que nous apprend l’étude de ces trois 

 Les analyses ont déterminé qu’il s’agis-
sait du bras gauche d’un adulte s’inscrivant 
dans la lignée néandertalienne. Nous avons 
estimé la période d’occupation humaine sur 

datation sur l’émail de dents d’animaux pré-
sents dans la même couche sédimentaire.

 La disposition des ossements nous 

du bras empêche toute analyse qui pourrait 
expliquer les causes de son détachement 
du corps de son propriétaire.

Quelles informations votre étude 
apporte-t-elle sur le mode de vie des 
pré-Néandertaliens de l’Europe du 

 Les espèces animales découvertes 
dans la couche sédimentaire où l’on a 

retrouvé les ossements sont typiques d’une 
-

guant forêts et espaces couverts d’herbes.
 Le site a aussi livré des outils tran-

regroupés au sein d’une petite zone corres-

hommes fabriquaient des éclats allongés 
constituant de véritables couteaux.

 Les informations recueillies per-
mettent d’avancer un scénario dans lequel 
les berges de la Seine constituaient un lieu 
d’approvisionnement où les hommes pro-

-

ont répété cette activité, sur une longue 
durée, avec la même gamme d’outils et 
donc les mêmes savoir-faire transmis géné-

II

1. 2. Préhistorien chargé de 

Vue d’artiste  
d’un Néandertalien.

  Lire l’intégralité de l’article 
sur lejournal.cnrs.fr
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ous avez une connexion Internet, un peu de temps 
et l’envie de vous investir dans un projet scienti-

crowdsourcing est pour vous. De fait, 

-
venues. « Grâce au Web et à l’existence de bases de don-

collecter de l’information dans le cadre de leurs travaux », 
-

-

Collecte d’information et réalisation de tâches

-

crowdsourcing au 

 
Le crowdsourcing -

-

espace virtuel en trois dimensions. Une aubaine pour  

Un phénomène en plein essor
-

-

nombreuses espèces »,
 

-
-

-
 

soit trois millions de documents. « Les logiciels de 

Sciences participatives. En 
astronomie, biologie ou écologie, 

citoyens de contribuer à leurs 

observations ou des tâches 

Suivi photo 
d’insectes 
pollinisateurs 
réalisé dans  
le cadre du 
programme de 
crowdsourcing 
Vigie Nature. 

Crowdsourcing : 
tous chercheurs ! PAR 
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 http://lesherbonautes.mnhn.fr
 http://vigienature.mnhn.fr
 www.reseau-correct.fr
 http://fold.it

  Lire l’intégralité de l’article  
sur lejournal.cnrs.fr

 

Pour certains documents, 

-

crowdsourcing 
-

-
-

-

d’abord les dates, puis les lieux, et ainsi de suite, en fonc-

aussi crucial. 
 

participants, voire l ’action d’un logiciel malveillant,  

 
 

 

-
serious game -

-

la publication dans 
groupe de gamers.

singe dans un virus très semblable au sida. 
-

 

 
II

   
sur lejournal.cnrs.fr

Pour numériser 
certains textes 
anciens, mieux 

 
un logiciel de 
reconnaissance 
de caractères.

Chasseurs de météores
Les littéraires et les amoureux de la nature ne sont pas les seuls  
à être invités à contribuer collectivement à la science, les astronomes 
amateurs peuvent désormais s’enrôler dans le projet Fripon.  
Ce programme participatif s’appuie sur un réseau constitué  

 
 

seront ensuite organisées avec l’aide du grand public pour les  
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eur incontrôlée du vide, l’acropho-
-

lation… Des personnes tétanisées 
à l’idée de se retrouver sur un balcon 
ou au bord d’un précipice. Alors com-
ment apprivoiser son vertige quand on 
est incapable de s’y frotter dans la vie 

monde numérique : grâce à la réalité 
virtuelle. « Au lieu de faire monter un 

-
sensibiliser de cette peur irrationnelle 
en le confrontant à son stress », ex-
plique Daniel Mestre, psychologue et 
responsable du Centre de réalité vir-
tuelle de Méditerranée1, qui a déve-
loppé cette thérapie.

En immersion dans un cube
Équipé de lunettes 3D, l’acrophobe 
entre dans une salle immersive (ou 
Cave) sur les murs et sur le sol de 

laquelle un univers en relief est projeté. 
Il se retrouve, par exemple, en haut d’un 
building new-yorkais et doit avancer sur 
un plongeoir suspendu dans le vide. 

réelle, car la profondeur de champ est 
respectée », précise Daniel Mestre. 

avance, plus la situation de stress 

par rétrécir… « Il faut une séance par 
semaine pendant deux mois, associée 
à des sessions de relaxation, pour 
espérer soigner le vertige avec notre 
système », explique le chercheur. Une 
seule condition pour que le traitement 

« C’est comme un jeu 
 

le jeu. S’il n’y croit pas, la thérapie  
ne fonctionnera pas… », ajoute-t-il.

Comparée aux méthodes clas-

réalité virtuelle présente de nombreux 
atouts : -

plaçons les patients dans des univers 
que nous contrôlons, c’est donc moins 
risqué et moins anxiogène que de 
mettre le phobique réellement au bord 

 souligne Daniel Mestre. 
D’ailleurs, cette démarche de psycho-
logie comportementale n’est pas nou-
velle. Depuis 2000, Air France propose 
un stage en simulateur de vol pour 
aider ses clients à surmonter leur an-

aux conditions et aux sensations d’un 
vol, la compagnie aérienne espère ras-
surer les passagers et les immuniser 
contre l’aérodromophobie…

Une première en France
« Au Canada et aux États-Unis, les 
cyber thérapies sont utilisées depuis 
une dizaine d’années », précise le 
psychologue. Mais en France, où la 
réalité virtuelle peine à se dévelop-
per, son équipe et lui sont les pre-
miers à s’en servir pour traiter l’acro-

de la Mission pour l’interdisciplinarité 

qu’à ses débuts.

avec des matériaux de pointe, a coûté 

médecins puissent s’équiper et traiter 
un grand nombre d’acrophobes, il fau-
drait réduire la taille et le prix du dispo-
sitif. Cette cyber thérapie semble 
néanmoins très prometteuse : « Elle 
pourrait aussi aider au traitement 
d’autres phobies, comme la peur des 
araignées ou celle des oiseaux », 

II

Guérir le vertige 
grâce à la réalité virtuelle 

PAR  LÉA GALANOPOULO

Psychologie. La peur du vide, ou acrophobie, se soigne désormais grâce à la 

permettre aux acrophobes de gravir des montagnes sans aucune angoisse.

  Lire l’intégralité de l’article  
sur lejournal.cnrs.fr

Vue virtuelle 
depuis le haut 
d’un gratte-ciel 
projetée dans le 
cube immersif  
du CRVM.
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1. Institut des sciences du mouvement (CNRS/Aix-Marseille Univ.).
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 Les 10 et 11 octobre, Grenoble a accueilli la seconde édition des 
Fondamentales, le forum du CNRS dédié aux sciences fondamentales. 

Avec plusieurs centaines de participants, le pari est une nouvelle fois 
gagné : le grand public a pu échanger avec des chercheurs  
de renom sur les dernières avancées de la science. Les matériaux 

ou encore les premiers résultats de la sonde Rosetta étaient,  
par exemple, au programme de la journée du 11 octobre. En parallèle, 
les débats ont été suivis par plus de 3 000 auditeurs sur la Webradio  
du CNRS et répercutés par les 450 participants du live-tweet  
sur #FondamCNRS. Il était également possible de visionner les 
conférences « 10’chrono ». Prochain rendez-vous en 2015, à Paris,  
pour la 3e édition des Fondamentales. II

Succès pour la seconde édition 
des Fondamentales 

La public a répondu présent 
lors de cette nouvelle édition 
du forum des Fondamentales.Revivez Les Fondamentales  

de Grenoble sur

 http://lesfondamentales.cnrs.fr/
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constitue une adaptation récente par rapport aux millions 

 
de notre environnement. 

É)1

-

Résister aux automatismes de pensée
É 

2 -

celles-ci avaient été précédées par des lettres en miroir.  

-
 

Une piste pour combattre la dyslexie

-

 -
-

-

II

  Lire l’intégralité de l’article  
sur lejournal.cnrs.fr

L’inhibition, 
c’est bon pour la lecture PAR  YAROSLAV PIGENET

Psychologie. Pour lire, il faut pouvoir distinguer les lettres. De récents travaux montrent que, 
pour y parvenir, notre cerveau inhibe un mécanisme cognitif ancestral.

Les Neurones de  
la lecture,  Stanislas 
Dehaene, Odile Jacob, 

Apprendre à résister,  
Olivier Houdé,  
Éditions Le Pommier, 

1. Unité CNRS/Univ. Paris-Descartes/Unicaen. 2. « The cost of blocking the mirror generalization process in reading : evidence for the role of inhibitory control  
et al., 

L’enfant doit ici 
apprendre à 
discriminer des 
lettres en miroir 
(b et d) séparées 
par une croix  

 
du regard (+). 
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Repenser le cancer grâce à Darwin,  
deviser avec un anthropologue,  

en finir avec le globish et plonger  
dans l’anarchisme.

ILLUSTRATION : ICINORI POUR CNRS LE JOURNAL
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Dans votre nouveau livre, La Composition  
des mondes,  
avec le philosophe Pierre Charbonnier, sur  

 
en Amazonie et vos travaux. Pourquoi avoir  

Philippe Descola1 : Il s’agissait surtout de lancer des coups 
de projecteur sur des thèmes que j’ai abordés au long des 
années et qui méritaient d’être précisés. Les œuvres d’un 
auteur lui échappent. Elles sont appropriées, interprétées, 
déformées, reformulées, parfois enrichies, par les lecteurs. 
C’est probablement une bonne chose. Mais l’on ressent 

 

-

questions du moment qu’il ne mentionne pas, mais qu’il a 

dans quelles conditions j’avais élaboré des propositions 

fait des transformations de cet environnement.

Ph. D. : L’objet de l’anthropologie telle que je la conçois est 
d’étudier la manière dont les gens composent des mondes. 

part, et une myriade de variantes culturelles et subjectives 
de ce même monde, d’autre part. Cela, c’est la vulgate de 
la division du travail entre les sciences de la nature et les 
sciences de l’homme et de la société. Je pense plutôt que 
les humains détectent ou non certaines qualités et  relations 

et chacune de ces perceptions, lorsqu’elle est systémati-
sée, devient un monde. Tous ces mondes se chevauchent 
en partie et, lorsque les mondes d’un ensemble de gens 

1. Philippe Descola est chercheur au Laboratoire d’anthropologie sociale (CNRS/Collège de France/EHESS) et titulaire de la chaire 
Anthropologie de la nature au Collège de France.

ACHRONIE
Caractère de ce  
qui se situe hors du 
temps et s’inscrit 
dans l’intemporel 
et le continu.  

Entretien. Rencontre avec l’anthropologue 
français le plus commenté à l’heure actuelle, 
qui revisite dans son dernier ouvrage  

PROPOS RECUEILLIS PAR  STÉPHANIE ARC

Les mondes 
de Philippe Descola



 

La Composition des mondes. Entretiens 
avec Pierre Charbonnier,  Philippe Descola, 
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manifestent une cohérence collective, on a alors ce que 
l’on appelle une culture. Ce sont les principes de composi-
tion de ces mondes en partie partagés que j’essaye d’élu-

 

 
 

Ph. D. : 

dans toute leur diversité un rôle d’agent social au lieu  
de les voir simplement comme des ressources, des 
contraintes ou la toile de fond sur laquelle projeter notre 
imaginaire. Je pense aussi que j’ai permis de rendre les 
concepts des sciences sociales moins eurocentriques en 
montrant la relativité de notions comme nature, culture, 
société, histoire ou religion et en proposant des façons 
alternatives de les conceptualiser qui sont moins arrimées 

authentiquement universelles.

 
est en soi une maladie pour la planète. »  

 

 

Ph. D. : 

de l’environnement dont les conséquences sont évidem-

masse en cours jusqu’au réchauffement global  
en passant par la destruction des écosystèmes et  
des paysages. Mais ce n’est pas un homme abstrait qui en 
est la cause, ce sont certaines pratiques, intentionnelles ou 
non, de certains humains dans certaines circonstances, et 
c’est précisément le rôle de l’anthropologie et des sciences 
sociales que de comprendre, après enquête, pourquoi et 

façons de composer des mondes jouent un rôle dans ces 

-

d’œuvre pour une compagnie forestière, comme un obs-
, ou 

-

Ph. D. : La philosophie des Lumières a théorisé une concep-
tion du politique dans laquelle les non-humains ont  
été éliminés pour la raison qu’ils ne pouvaient pas participer 

encore avec cet héritage, qui présente tout de même 
-

gie : une telle conception du social et du politique a gauchi 
notre compréhension du fonctionnement de collectifs dans 
lesquels les non-humains étaient au contraire des parties 
constitutives. L’autre inconvénient est plus immédiat : c’est 
la marginalisation des non-humains dans la vie publique 

depuis les 
l’apartheid entre les concepts qui traitent des personnes et 

II

LATIFUNDIAIRE
Propriétaire d’un 
grand domaine 
rural exploité 
extensivement et 
de façon archaïque.  

ZOONOSE
Maladie infectieuse 
transmissible des 
animaux vertébrés 
à l’homme et 
inversement.  

1976. Philippe 
Descola débute 
son enquête  
de terrain  
en Amazonie 
équatorienne 
auprès des 
Indiens Achuar.
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  Lire l’intégralité du billet  
sur 

Mais les liens entre 
ces deux champs de pensée se sont dis-
tendus durant le XXe siècle, à tel point 

premiers reprochent aux seconds de ne 

aux premiers de ne pas savoir prendre 
de recul par rapport à leurs calculs.

Cela est regrettable pour deux rai-
sons. D’un côté, les problèmes que les 

-
vent issus de questions philosophiques 
fondamentales sur l’Univers. De l’autre, 

obtenus par les chercheurs demande 
souvent un éclairage philosophique. Le 

-
sophes doit donc être restauré pour le 

 
le plus large du terme.

La physique quantique, qui cherche à 
 décrire les interactions à l’échelle des 
atomes et des particules, est sans doute le 
domaine le plus propice à des rapproche-
ments avec la philosophie. Prenons 
l’exemple du réalisme, qui postule que le 
monde tel que nous le percevons serait  
le même si nous n’étions pas là pour l‘ob-
server. Tous les physiciens le savent : le 
simple fait d’observer un système quan-
tique, une particule par exemple, va modi-

d’aujourd’hui va même jusqu’à montrer 
qu’une propriété n’existe pas tant qu’elle 
n’a pas été observée. On comprend l’im-
portance de nuancer le concept même de 
réalisme pour lui permettre de survivre. La 
mécanique quantique peut ainsi éclairer 
de nombreux concepts comme le détermi-
nisme, la causalité ou la localité. Non pas 
qu’elle prétende apporter des réponses 

permettre d’éliminer certaines positions 
philosophiques devenues intenables.

À l’inverse, les formalismes utilisés par 
les physiciens soulèvent des questions 
d’interprétation qu’ils sont incapables de 

approfondie. Prenez la fonction d’onde : ce 
concept est utilisé pour représenter l’état 
quantique d’une particule. Or celui-ci n’est 
pas déterminé : il est décrit à l’aide de pro-
babilités d’être observé dans un état ou 
dans un autre. C’est le point de départ du 
célèbre « chat de Schrödinger », une allégo-
rie selon laquelle un chat enfermé dans 
une boîte pourrait être à la fois vivant et 
mort. Aussi peut-on se poser cette ques-
tion : la fonction d’onde représente-t-elle 
une réalité décrivant le système tel qu’il 
est, ou n’est-elle qu’une représentation de 

philosophes peuvent guider les physiciens 
dans ces raisonnements où les esprits les 
plus aiguisés peuvent facilement s’égarer. 
Indéniablement, le dialogue entre physi-

deux parties et il doit donc être rétabli  
II

Le Monde quantique. 
Les débats 
philosophiques de la 
physique quantique,  
Bernard d’Espagnat et 
Hervé Zwirn, Éditions 

Réconcilions la science  
et la philosophie

Physicien et épistémologue

FRESQUES
On reste sans voix 
devant la beauté 
des fresques 
peintes par  
les artistes de 
l’Aurignacien,  

Sans surprise,  
la grotte de 
Chauvet-Pont 
d’Arc, trésor 
artistique et 
préhistorique sans pareil, a été récemment 
inscrite au patrimoine mondial de l’Unesco. 

et humaine depuis sa découverte en 1994 
jusqu’à l’ouverture de sa réplique prévue pour 

par des contenus multimédias en ligne.

Chauvet-Pont d’Arc. Le premier chef-d’œuvre  
de l’humanité, Pedro Lima, Philippe Psaïla et  

RÉFUGIÉS
Camps de déplacés, de travail, 
campements de clandestins…  
Les camps se multiplient et se banalisent 
partout sur la planète. Douze millions  
de personnes y vivraient. D’autres encore 
sont piégées dans des zones d’attente,  
de transit, dans des centres de rétention. 
Cet ouvrage collectif fait le tour du monde 

ancien à Chatila, au Liban, au plus grand à 
Dabaab, au Kenya. Des camps provisoires 
qui durent et 
dessinent peu à peu 
un nouveau paysage 
mondial.

Un monde de camps,  
Michel Agier (dir.),  

NOMBRES
En dépit de leur apparente trivialité, il aura 

Thalès à Gottlob Frege, pour parvenir à une 

admise des nombres. 
Dans La Possibilité  
des nombres,  
le mathématicien  
et philosophe  
Frédéric Patras nous  
fait découvrir pourquoi 
« cette tension profonde 
entre l’évidence, 
l’immédiateté des 
nombres et la possibilité 
de les envisager depuis 
des points de vue théoriques complexes  
en rend l’étude mathématique, historique  
et philosophique riche d’enseignements ».

La Possibilité des nombres.   
 

À lire
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Les Anarchistes. 
Dictionnaire 
biographique  
du mouvement 
libertaire  
francophone,   
collectif, Les Éditions  

Les anarchistes  
ont leur Who’s Who 

Histoire. À l’occasion de  
la parution du dictionnaire 
Les Anarchistes, l’historien 
Claude Pennetier nous 
présente ce mouvement 
politique relevant à la fois 
de la lutte sociale et de 
l’aventure intellectuelle.

PROPOS RECUEILLIS PAR  LYDIA BEN YTZHAK

XXe siècle  
et directeur du Maitron  

Claude Pennetier : L’intention était de renouveler l’histo-
riographie et de relancer les études sur le mouvement liber-
taire. Les publications sur l’histoire sociale de l’anarchie sont 

XIXe siècle, a démultiplié les enquêtes avec des 

partie saisies en 1940 par les Allemands puis récupérées 
par les Soviétiques. Leur retour en France permet un 
énorme travail de redécouverte.

C. P. : C’est Proudhon qui revendique pour la première fois, 

de Saint-Imier, en Suisse, rassemble les courants anti-auto-

-
chistes français quittent le Parti ouvrier.

C. P. :
du changement social : insurrectionnel, syndicaliste et édu-
cationniste-réalisateur. L’insurrectionnalisme est souvent 
anti-organisations, anti-syndicats et anti-partis. Après l’échec 
de la propagande par le fait et les attentats, une répression 

tournent vers le syndicalisme, constituant le mouvement 
syndicaliste révolutionnaire. Puis on voit émerger des orga-
nisations variées. Les éducationnistes et réalisateurs créent 

tente de vivre en communauté, sans travailler plus que né-

-

qui, dans le cas de Louis Lecoin, par ses grèves de la faim, ont 
permis une reconnaissance de l’objection de conscience 
dans la loi française.

C. P. : La couturière Thérèse Taugourdeau, qui écrit dans 

souhaite -
prendre des femmes. Grande oratrice, elle mène des grèves 

-
breuses, les femmes ont des personnalités passionnantes, 
comme la néomalthusienne Jeanne Humbert. Elle a connu la 
prison, a écrit toute une série d’ouvrages et mis en pratique 
ses théories avec beaucoup de courage. Je citerai aussi May 
Picqueray, secrétaire administrative de la Fédération de la 

les banquets syndicalistes, elle entonne des chansons anar-
-

der la libération d’anarchistes, ce qu’elle obtient, car les syn-
dicalistes français sont très respectés. C’est elle qui publie 

II

1. Unité CNRS/Univ. Paris-I. 2. Collection de dictionnaires biographiques du mouvement ouvrier et social initiée par Jean Maitron (1910-1987).

  Lire l’intégralité de l’article 
sur 

Les anarchistes 
Benoît Broutchoux,  
Louise Michel,  
Pierre Kropotkine 
et Maurice Joyeux.
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Une approche darwinienne 

du cancer   PAR  LAURE CAILLOCE

Biologie. Et si les lois de l’évolution établies par Darwin permettaient de poser  

epuis quarante ans, la prise en 
charge des cancers a fortement 

quand ils sont détectés à un stade 
avancé. « C’est parce qu’on ne regarde 
pas cette maladie sous un bon angle », 

laboratoire Mivegec1 dont la recherche 
-

nienne. On a un ennemi, le cancer, qui 
se comporte de façon darwinienne. 
Cela demande de repenser complète-
ment les présupposés de départ. »

Comme n’importe quelle unité du 
 vivant décrite par la théorie de Darwin, 
les cellules cancéreuses se comportent 

-
miser leur division. Mais, contrairement 

des millliers de mutations. « On se re-
trouve ainsi face à une  tumeur conte-
nant plusieurs populations de cellules 
cancéreuses qui n’auront pas forcé-
ment le même comportement », -
plique la biologiste Urszula Hibner,  
de l’Institut de génétique moléculaire 
de Montpellier2.

-
-

tions de cellules. 
comme dans n’importe quel écosys-
tème, il y a une compétition pour accé-

-

décrit Urszula Hibner. 

Garder la tumeur sous contrôle

mais l’approche évolutive pourrait of-
frir un éclairage nouveau sur les théra-
pies déjà utilisées. L’hétéro généité 
constatée à l’intérieur des tumeurs par 

-

certains patients. 
cancéreuses ne réagissent pas de la 
même manière au traitement, indique 

Si ne serait-ce que 
-

tation qui les rend résistantes et 
qu’elles se  remettent à croître quelques 
années plus tard, alors le traitement 
qui avait si bien fonctionné la première 
fois ne marchera plus. »

Les connaissances de la biologie 
évolutive pourraient aussi permettre 

« L’objectif, à terme, est bien sûr d’éra-
diquer la tumeur… En attendant, pour-
quoi ne pas tenter de faire du cancer 
une maladie chronique avec laquelle 

, pro-
pose le biologiste Michael Hochberg, 
de l’Institut des sciences de l’évolution 
de Montpellier3. L’idée serait d’utili- 
ser des chimiothérapies douces qui 

1. Maladies infectieuses et vecteurs : écologie, génétique, évolution et contrôle (unité CNRS/IRD/UM1/UM2).  2. Unité CNRS/UM1/UM2.  3. Unité CNRS/IRD/UM2.

Cellule de 
cancer du côlon 
en train de  
se diviser. De 
nature instable, 
les cellules 
cancéreuses 
connaissent  
de nombreuses 
mutations.
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  Lire l’intégralité de l’article 
sur lejournal.cnrs.fr

préservent l’équilibre entre les popu-
lations de cellules cancéreuses et qui 

-
niser tout le milieu. »

Autre approche, adopter les mé-
thodes utilisées en écologie : au lieu 
d’essayer d’éradiquer la population de 
nuisibles, on introduit plusieurs de ses 
prédateurs. « On pourrait coupler une 
chimiothérapie et un virus capable de 

 pro-

apprend qu’on est rarement perfor-
mant sur tous les fronts. Les chercheurs 
font le pari que, si les cellules ont déve-
loppé la capacité de résister à un agres-
seur, ce ne sera pas le cas pour tous.

Dernière piste envisagée, à très long 
terme : le vaccin. L’évolution a choisi de 
favoriser la reproduction et la première 

-
cité du système immunitaire diminue 
avec l’âge, tandis que le nombre de 
tumeurs augmente. « On pourrait ima-
giner un vaccin qu’on inoculerait au 
nouveau-né et qui édu querait le sys-
tème immunitaire à se débarrasser des 
tumeurs dès leur apparition », poursuit 

Aujourd’hui, si la démarche évo-
lutive intéresse de plus en plus de 
 spécialistes du cancer, qui y voient une 
approche complémentaire à leurs tra-

 

discipline encore émergente. Il est 
néanmoins trop tôt pour dire si cette 
perspective radicalement nouvelle 
bouleversera le traitement du cancer. 
« On peut aboutir à une révolution thé-
rapeutique… ou pas, conclut Urszula 
Hibner. L’intérêt de cette approche 
pour la connaissance du cancer est 
réel, mais ce qui intéresse les médecins 
et, bien sûr, les patients, c’est d’aller 

II

MATHÉMATIQUES
Montrer les mathématiques et les mathématiciens  
en action. A priori, la mission peut sembler impossible.  
Les éditions du Cherche-Midi y sont pourtant parvenues 

couloirs de l’Institut Henri-Poincaré, qui vient de fêter  

témoignages des chercheurs qui y travaillent et les images 
signées du photographe Vincent Moncorgé nous 
permettent d’appréhender la façon dont se fabrique cette 
science parfois si abstraite qu’elle semble inaccessible.

La Maison des mathématiques,  Cédric Villani,  
Jean-Philippe Uzan et Vincent Moncorgé, Le Cherche-Midi,  

HISTOIRE
Le concept d’histoire globale, très en vogue aujourd’hui,  
a déjà des précédents : depuis la plus haute Antiquité,  
de nombreuses cultures ont produit des récits  
de la totalité du passé, dont les faits étaient posés 
comme véridiques et datables. Dans cette somme de 

 
la multitude des récits du monde, qu’ils aient été  
réalisés au Proche-Orient, en Méditerranée, en Chine  

 
 

notre temps. Un ouvrage érudit.

Le Monde, l’Histoire.  
Essai sur les histoires universelles   

 

PATHOGRAPHIE
Philippe Charlier utilise les techniques de la médecine légale pour 
percer les secrets des morts du passé. 
de Diane de Poitiers (la belle s’était empoisonnée avec les potions 
d’or qu’elle prenait quotidiennement pour garder sa jeunesse), 
retrouvé la tête perdue d’Henri IV et diagnostiqué des dizaines  

de la Rome antique, épidémie d’oreillons dans la Polynésie  
du XIXe siècle… Cet ouvrage rassemble quarante cas, célèbres ou 
inconnus, de cette toute nouvelle discipline qui éclaire l’histoire 
d’un jour nouveau : la pathographie.

Quand la science explore l’histoire,   

À lire

EXTINCTION

 
par l’homme. Un écologue, un biologiste marin, un spécialiste  
en économie de l’environnement et une philosophe nous aident  

monétarisation de la biodiversité, est présenté sous la forme d’un 
dialogue animé par Sylvestre Huet, le monsieur science de Libération.

iodiversité  vers une sixième extinction de masse, 
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Quelque chose ne tourne pas rond chez 
les garçons.

Des 2

 

 

L’injonction sociale à la virilité

Repenser l’éducation des garçons

II

Pour en nir avec la 
fabrique des gar ons, 
vol.  et ,  Sylvie Ayral  
et Yves Raibaud (dir.), 

 
et 25 € le volume

 

 

Tous les premiers vendredis du mois, 
retrouvez sur lejournal.cnrs.fr  

les Inédits du CNRS, des analyses 
 

en partenariat avec 

Sylvie Ayral, 
  

1
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 plus  

connu comme   

Barbara Cassin1 : 

-

-

le latin vale

 

-

pravda, -
dance à rendre par vérité,  en 

vérité

-

Que s’est-il passé depuis la parution  
des 

 

-

2 -
-

 

II

  
PROPOS RECUEILLIS PAR  

 

Linguistique.

Le ocabulaire 
européen  
des philosophies,   
Barbara Cassin (dir.), 
Seuil/Le Robert, 2004, 

Philosopher  
en langues.  
Les intraduisibles  
en traduction,   
Barbara Cassin (dir.), 
Éditions Rue d’Ulm, 

  
lejournal.cnrs.fr



… quand j’ai assisté à mon premier combat  
de lutteurs sénégalais en 2009 à Dakar.  
En début de soirée, des amis m’amènent, moi,  
la « toubab », femme et blanche, dans une arène 
au sol sableux. Il fait très chaud. Le rythme des 
tambours, les chants des femmes, les clameurs 
de la foule se fondent dans une vibration 
unique. Ce qui me frappe, c’est le mouvement 
permanent de la cinquantaine de lutteurs  
qui se croisent, s’échauffent, dansent,  
puis entament, deux par deux, un combat de 
quelques minutes où les coups sont interdits. 
Je suis envahie par la puissance du spectacle 
sans encore en comprendre toutes les 

 
la lutte est un phénomène social aux 
dimensions multiples et décide d’en faire mon 
sujet de recherche. Sur cette photo, les corps 
sont bardés d’amulettes magiques dont  
les pouvoirs aident à terrasser l’adversaire. 
Pourtant, j’ai constaté que, au-delà de ses 
racines mythiques et mystiques, ce sport est 
aussi très pragmatique. La magie s’accompagne 
d’un entraînement physique et mental, et  
les victoires constituent des enjeux sociaux  

 

je sais que certaines pratiques des marabouts 
me resteront cachées.”

1. Anthropologie bio-culturelle, droit, éthique et santé  
(CNRS/Aix Marseille Univ./EFS).

“Je me
 souviens…

Dominique Chevé, anthropologue à l’Ades1

PROPOS RECUEILLIS PAR    TAÏNA CLUZEAU

CARNET DE BORD
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Corps en lutte, l’art  
du combat au Sénégal, 
 Dominique Chevé et al. 
(dir.), CNRS Éditions, 
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CARNET DE BORD



de Denis Guthleben,
historien au CNRS

ous ne devrions pas fêter le 60e

-

peuvent s’entendre sur un projet ambitieux en laissant au 
-

fêter le 60e

De la genèse…
-

-

 

-

1.

… à Genève

-

-
-

Du Synchrocyclotron au LHC, et au-delà…

-

-
 

-

e

 
 
 

II

Le Cern, 
quelle histoire !

de Denis 
historien a
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Le Français  
Louis de Broglie 
est le premier  
à suggérer la 
création d’un 
grand laboratoire 
européen. 

1.  
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lejournal.cnrs.fr
L’actualité des sciences 

analysée, décryptée, commentée.

Suivez le CNRS 
sur les réseaux sociaux

Donner du sens à la science

Les robots 
ont-ils le 
sens de 
l’humour ?
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